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DIALOGISME 

A V ay EL SONT 

ENTREPARLIERS rEJVlPlB.E 
la Francc'rEfpagne, rVnion des Eftats du ' 
Pays bas, Romc,Bonn' Raifon,Le Hcraulr, 
& le Philofophe luge. 



Cmemnt fuccmEîmemfB^ÎAti Alkmagne,deTraHk 
ce, d'EfpagneJes Provinces vnies des Pays bas, & du Sic^ 
ge Romaifty depuis le commencement dcsgHçrrts 
pour lareligioniufquesàprefent, 

B q»chmSmtt,a:infamd*Eff»^e, & autres: M'vtcun CamiqueMion 
dtgra(e,f«,ir la vxîotre obtmne des Ert>i^znols,parle Prme Iim*. 
rife de NajJ'au, kjkond de bùlk:, i6oo. ' 
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A 

HAVTEET PVIS- 

SANTE PRINCESSE MADAME 

Marie de Nassav Comtesse de Hoiienloo, 

deBuicn,&c« Dame de jUinghcnbergh,d'YrcKteyii_,Lcerciam, 

S Maertejîs-.dyckjDuyyclajid,NooribcvclandA*C' 
rm trt{ hc;inoice Paine. 

A/l Ad AME depuis qu'il pleut à Vré en l'a i ;8z,may efhnt 
au ibrvice <!lomcftique,de f^na MÔfeigncur le Prince d'Oran- 
ge de haute & trefloiiaWc mcnx)ire, PeredeV. E. me£meccj[t 
honcur d'eftre te fmoing du bapcefme, (ce qu'on appelle Marine) 
denoftre fille Marie:à laquelle V.E.donnale nom.le n'ay onques 
depuis peu fatifFaire à mon atfection,& delir de le re<:ognoiftrc:(i 
ie ne trouvoyc quelque occaiîon , pour tref humblement remer- 
cier V, E- de telle graçe & fàveur.Ce que ne Peflât offert durât le 
temps de môabfence en Françe, de en Allemagnereftatde retour 
pardeca,j'ay efté en (bucy côtinuel,commét ie me ponrroye revc- 
Ijer de Thôneur & des courtoiiies que j'ay ïcceiies tât de feu M6- 
leigneur,de V.E. de Monfeigneur le Prin<;c voftre Frere,que de 
ceux de leur trefilluftre maifôXe que j'ay tache de faire (fi no fuf- 
iîflàmér, du moiâis au mieux qu' il itu eflc poflîble) par la defcrip- 
tiô de leurs vcrtus,&geftes valeureux : Dont l'impreflio achevée 
V. E.ferafervie: Et parce prcfent Dialogue,contenant fuccincte- 
ment l'Eftat d'Allemagne , de Françe,d'Efpagne , des Provinces 
vnies,& du Siège Romain,que je prefente aux yeux ôc mains gra- 
cieufes de V. E. laquelle je fupplie tref humblement le vouloir 
prcdre d'^ilîi bonne part, comme le coeur de celuy qui le prefen- 
te, eft , ôc fera toute (à vie trefaiFectioniic à fon lervice. Et 
fur ceftc confiance prendray la hardieflè de le mettre en lumière, 
fous les efles,& protection de V. E. Que ie prie Dieu vouloir 
raainteniravec, MofcigneurleComte fon elpoux,en toute prof, 
petite longue vie,& accroilîèment d'eftafts,bien,6c honcur. Luy 
baifant tref humblement les mains. 

De V.E. 

Tref humble Serviteur. 

L. P. 
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< • Sonnet à tEnviiHx. 



SitEmlcHx mordant ces vers vient à ronger^ 
jEt contre eux excercer fà fevere cenfure^ 
le veHX ponrevitterfa poignante morfurCy 
Et pour me délivrer de ce petit danger: 

Qfitl vienne contre moy en champ clos fe rengtr^ 
Et hardiment toucher mes fautes par me fur 
En efcrit:jeferay,qu'a plus que double vfure^ 
On verra que je fcay de fes dents me venger. 

Et que je fiay pas peur que fa. mauditte envie 
jMepuiJfedefmgrer^ en ce quay récite^ ^ 
tms qaeje ne fais rien^quavec la venté. 

Car cefie vérité fera toute ma vie^ 
JMlon but^mon feul obie5t^mon efioille du 2^r4i, 
^ qjKinHl envieux ne pourra faire tort. 
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DIALOGISME. 

Ou Contlnterlocjuteurs. rErapire,Li France TEfpa- 
giie,r Vnion des Provinces unies, Rome, Bonne-Rai- 
ion, le Heraulc,3c le Philolbphc luge. , 

L'empire, 

AVEC bonne raifon ne me puis-je pas plamdre, 
Qu'eftâc libre, on me veut à Itryiçude al]yaidf eî 
La Fran c e. 
Avec bonne raifon,rans le tout bazarder. 
Ne puis-je un autre>5; moy,de M contregirder? 

Avecbonne raifon, puis-je ufer de vantife. 
Et par tout rVnivers chanter ma vaillantife. 

U v.^ i o n J>es Èfiats des Provinces 

Avec bonnè; mifon p^isrjei çqnre wet 
Mon eftat eu repos,& fes te fl^ferver? 

ROME^ 

Avécbonnerâifon,fï'if ie ^as-Ià^^p^^^^^ 
Sur vous zoniMsiSri me rendï<ê Ôbéilîanceî 

Deduifez voz raiCpiM çteWÇftW^ j^^'^^^^A^ 
Itont prcTum&rJotter^^cfei^^u^^ 

Si toutes voz^fonî«,S«i JïÉ^>^^^^^^ 

Par mov Bo^?ne^^^^l^^on fev^^qiw ^f^n^ces . 

Mais il ifans li^ iiuibft>oiVpi-Riu».T?e>o^i!^^ 

On fe v^rè, con^^ferye^jtiq^d^^^ 

le diray voz ra ifonss ^ les :if<îlîd^ay i^pToires^ 

Qu'autrgi;e%s ne ■roi!î<;ig^:çaif9iiis,ii(urqif cs^^ 

N'ay-ie«pas'bieri rïtifôn de me plaintke & doj^lpir, lemzgm ïm 
^uandfubiTais'kilK voy il l'ieÛitenc. vouloir '^^^v 
^fsn Aiij Du 
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Ei: pir coui excrcea:it la rage ,&: c maure, 
Luy vole,(Sc kiy ravic^ fa douce liberté. 
Qui tache àdeichirer mDii corps, & me dcftcuire 
Par les armes,qu il fait en Allemagne braire. 
Qui à force d'argent travaille à defm^mbrcr 
M:s Princes, & E'ftats, (que je foulois.nombrcr 
Entre m :s plus teaux)lors que, par jaloufîs 
L'un craint foa compagnon, ou lautre Ocn deflSe. 
Que ceux qui paravant {biiloyent d'un mefm: accord^ 
Vivre en fraternité ont pf ins un alirre fort: 
Veu que non feulement le mû ils diflîmulent: 
Hiis en f eii efgayans, av^c les loups ils hulenr^. 
Et leur prellent la miin,/inon.oaver terne ntj. 
Ils le fontà couvert,& bienjecretement: 
Sans en rien Fefînouvoir, de ce que la Patrie 
Com^Tiunedes GernviinS, f en vat toute perie: 
Et fans fe reféntir,du'gratid fartg efpandir; 
De leurs concitoyens, iiy du Peuple perdu, 
Ayans les coeurs fermez,pefant;s comme une fouchî?,, 
Penfent que du coioviiua le ra.xlh,e^r ne^leur touchca. 
Leraiifacre je.mertrtr;?;,^ les ficcagemens 
L^s ftupres,les efforts^cSc les vibleitîeiis^^ 
Les chifteaux ruinez,éii rien ne fes efmeuvent. 
Pour y remédier, comme bien fâir^ ils peuvent*. 
Et fimble qu'ils voudroyeut pluftoft foubs reftrangpii' 
Efpagnol,ou Wàlôn,férèduirfe & fennec,- 
Que de vivfe àrtepos erhlibérÉe cortimunev^ > î 
Et que de miiiuenir leur priftiiie fortune^; * ' 
Dont d-puis cinquante ans TAHemagne à iouy^ 
Quindde lavoir fleurir chacnn f eft refiouy* 



Mefme cehiy qui cft le 'G!>ef de rà^nEmpliiG^ 
T^Skn Sàiiibloit qu a ce m ilheur il eut voulu foufcrire 
dîTEmmeur Ec foit que par un fairiét fiM>d(îéif efcrit, 
confia us Il-aytces efl:rangers,pour tels actes profcrit, 
iX'^ £t ^^^5 à labandou:!! eft ce qu au contrarie. 



Auto 
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Auffi toft mril cognut îâ partie nrlvcrrairfi 

D aucuns JPrinces,EIbtS;,& valeureux Seigneurs^ 

Voulans Ocn rcrejitir,(ialoiuc de leurs honcurç) 

Avoir poiu* fc gaider^mis leurs gens en dmpagne;, 

Afin lie dechalkr celle la^e dXTpagne, 

De Walons^Bourguignons & ces Italiens, 

Qui mes l^ys frontiers xenoyent en leurs liens: 

Il fambloit qu'il vouloir re tracter lx)rdonnance 

De la profcriptioniou bienpar nonchalknce^ 

£t délais dangereux^feire perdra le temps, 

JE t largent^en rendant les foldats malcontems^ 

Ayant le Lieutenant gênerai de Tarniee, 

(Qui pour les de.chalîer eftoit tant animée) 

Fait ekouler deux mois trop inutilement, 

Gonune cherchant de TOft le vxay defbauchemcnt: 

<^i peCuit à l'afFaire,8c fans point fe refoudre. 

Pouvoir fambler vouloir cefte armée dilloudre: 

Avec ce que chez luy il eut à tous prqpos. 

Du camp des Efpagnols les plus {ecrets fuppofts. 

Qu'il alloitcherrillant,&carelIbit en forte^ 

<^ on craignoit que de tels traidls peu de biêen forte. 

Et qu en fin on eut peu fe cognoiftrc decheu^ 

Si per les autres Chefs n*y eut cile poui-veu. 

Dirat-oii donc qu a tort ainfi je me tourmente. 
Et que le malprefent,& futur je lamente? 
N eftoit-ce pas alîèz que pafle cinquante ans, 
ÎEmpereur efcorcha prefques les Allemans, 
Peu/ant f v monarchcr , prenant pour couverture 
Qu'il vouloir extirper la Religion pure: 
Soubs ce manteau lardé, les Princes ruinant, 
Etprcfque en seneralles villes rançonnant. 
Pour ayant demouillc de for ces rAllemagnc, 
Me faire decoiuler en la maifon d'Efpagne i 
Et aneantillant mes Princes Ele<5teurs. 
Ne me refter nuls Cheft que des diflipateurs: 
Que la Religion pure cftan tjpervertie, 
La Germanie fut au Pape alluiectie? 

A iiij Faloit 



der Lippe 
Chef de r ar- 
mée des Ctr- 
cksmferkms 



tZmperewr 
Chsrles le 
wint fit iadii 
heaucoup de 

tnagnen 
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leRoydE- 



4» 



Mt ng»ar.t. ( Viîi peur lipcfaiit f^iisTi'a pas du fçnsalîès) 
-Ainii (^u'un crvthté Vîtttde lomgtanic terre. 
Avec ics cftrangtrs.pcur me faire la Guerre ' 
l-uy,qui n'eftaii r pouifc de Ton ambition. 



- ■^i'>.icin. aincraire une meicnante 
Et qui des ï>ays bas fon droit ayant cedc, 
A'^ fa focur, du vivantdu Pere decedc, 
N a nul fubiect baftant.ny aufe légitime. 
D'envoyer pardeçiïperfonite quim'bpprimc. 

Er Toit que f Archidirc le muty de fa feur 
Ay t obtenu congé de fon frète Empereur, 
Pour aller aflàillirces Provinces guerrières. 
De faire acheminer fon Oft par mes frontières: 
Ce n'eftoit pas pourtàiirafin d'afîùiertir 
Mes villes,& forcer tour mon peuple à patir 
Mille i!îc6ram.oditez. Eft-ce prendre pafTàge, 
Par les terres d*Amis?Tout ancien vfagc 
Dés guerres de jadis,paflànt par un quartier 
A my/ans le grever,laiflbit en fon entier, 
Et les foldats marchants à toute diligene. 
Chez leurs hoftes n avoycnt quorîinaire pitance. 
T>mVranr, Afais qu'a fait inaintenantrAdmijantd'Arraeoiî 




yifJfl'Aie- 



Non les fculs habirans du povrc|rlat pay*, 
Q vu fu rprins rotit à coup,percIui,& erbahys, 
IN'onr Icu ou fe fiuver,n'tiyants nuHe rctraltte, 

leur fu r de la vie airatrajice pafait re- 
Quirrans aux Efpa^pîsîçuTs maifois^À: moyens, 
^on t courr-ns vaT^afcçndtfdefirubi de tous biens: 
ini/IansàlnbandcfrtMTTsflles^leursfemjnés, 
A la lubricité dccespaillarts infimes: 
Ic^ Jjommes qu'as pouvoyent attrapper lançonnans 

Et 
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Et O'ih n'y fournif^yentà c;rands coups baftonnansî 

Mais fe font adrdîcz à pliifieurs belles villes, 
Incoulpables cki tout de ces guerres civiles. 
Qui rien moins ne pt nfoyenr^qu un d foudain effort 
A'iirnprovifte vint leur làire tant de tort: 
Dontauaines cftans au fac abandonnées. 
Les autres ont eflc^lurement rançonnées, 
Faifans en tous endroits où Pellcnd leur pouvoir. 
Leur defiein foiiguinaire indifFercminent voir. 
Les uns (àifàns mourir à longues alleinees. 
Tant elprifês efloyent leur rages forcenées: 
Les autres garrottez les piets devant le feu 
Rottis Ôc £ricairez,ne leur eftoit que ieu. 
Le meurtrira crédit de tout fexe,& tout aagc. 
Ne peut de ces tyrans alïouffir le courage: 
Dont la Mcre & l'enfant d'un coup eftans percez 
Tout au travers du coips,font tefmoignage alTèz. 
Du Comte vandcn Broudc le meurtre deteftable. 
Contre la Foy donnée ,eft exemple notable 
De leur periurement,deleurdelloyautc. 
De leur coeur fîmulé,de leur grand' lâcheté. 
Celuy qu'ils ont rotty en broche tout envie 
Eft bien fîgne évident d'eftrange barbarie. 
Bref tant de cruautéz qu'ils on t par tou t commis, 
Demonftrent qu'ils ne font que mortels ennemis 
Du m-endredes humains.Sidonques queîquesPriiiccs 
Tachent,pour garantir leurs paihblcs Provinces, 
De ces mefchants meurtncrs,& de leur attentats,. 
Et tenir afFancliis leurs peuples Ôc Eftats, ' 
Se font mis en devoir,& prins en main les armes. 
Et veulent de chalTèr à force de gcnfdarmes, * 
Tout outrage inhuma!n,qu'ils ont veu de leurs yeux 
Qui rend ces eftrangei-s à tout homme odieux: ' 
Dirat-on qu'ils le font fans raifon bien pregnante 
Et qu'a railon ne foit leur raifon confonante? ' 
Et que leur bon delIèin,l'intcntion,leur but,* 
Tendant àconferver du Peuple le falut, 

A V Doive 



Horr'tbïn 
crumteX dtt 



LcComt 
landen 
Btouck meur- 
tri contre la 
foy dcnneey 



Duc de 

Bnmfipijck 
& leLant" 
graf-je de 
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Doive cftie reputc(commc on veut qu'on rappelle) 
AUencontre de inoy,uneermeute rebelle. 

:Ainli que fit iadis Charles quinr Empereur: 
Quidu monde furlors le foadre,&iareiîeur: 
J^uquel le n aftendois que toute bien- veuiUance 
Ayant mcfmes en luy mis route ina fiance: 
yuand fonbs ce beau inaiiteau de la Rel-oion 
mit tout en derordre,cV en confufion: ' 
pesaxe et de Kavagean tle Pays>emprifonnant les Princes 
i^^y;e«. Raviilant leurs moyens, confifquanc leurs Proumces 
i our voukiis conferver leur douce liberté, 
|->e la doctrine auffi garder k pureté. 



. a i.uuu,par un trouble nouveau, 

Quil ii avoit lufqu'a lors feu mettre en fon cerveau 

^^*""P^"'^e"<^ontre luy quelques Priiices * 
" ^^^Âézdcs viUes,& ProlcS, 
^V^. yui d t nipont le font fans fes Ix>rtes chaufl^r 
fuyr tour cfperdu. Luy qui fouloit chalfer, 
ies autres d'un foiiet/e preferve à la fuitte. 
i\baiilant fon orgcuil,& fa fiireurdefpite. 

A'oyez quelle laifon ii eurde fattacqucr, 
^11 Landtgrave, 8c Saxon,<ît de les provoquer 
Pour la Religion à guerre fi ftmcfte, 
£t pour les terrafier pourfuy vre a tou te rcfte: 
Bonne raifon veux tu,que celuy qui fappelle 
Proxecteurde l'eftat/oic furommc rebelle? 




Uuil tache à preferverde totale ruin eî 

pour la liberté mourir n 'a refufc 
Comme traiftre mutin ferat-iiaccufc> 
Non le ne le croy pas. Mais fi la tyrannie, 
Les affaires d eftar tout autrement manie, 
^^'^'c fynceritc,iu/iemcnt,loyaumcnt. 



La 
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La TOTÇft prenantiori u loy le jii^.'uienr, 

li ne faut l'cftonn jr,julticc pervertie, 

$' en vice la vertu le verra convertie. 

Mais toy Bonne ratfcn tu peux dire autrement,, 

K mes plauites doimant un mfte fondeni;nt^. 

Bon N E Raison. 

Empire mon Amy je cognoy que tes plainâies; 

Véritables en tout,nuIlement ne iontfainctes:; 

Car la raifon n eft onc contraire à vérité, 

Auffi bonne raifon maintient la liberté^ 

Et la Religionil'Eftat,& la luftice. 

En faifant obferver par tout bonne police. 

Mais où cela defaur,alors perd la raiion, 

Ez coeurs des plus puillàns,le lieu de fa maifont 

En fin n'y demeurant qu'opprobre & v ilenie 

Qui font le vray loyer de toute tyranie: 

Mais celuy qui confiant fe tient à la vertu, 

(Bien qu'un temps opprelîe,)n£ peut cftre abatui. 

Si telle eft maintenant ta dure deilinee, 

Qiril te faut endure r la rage forcenée. 

De tant de tyraneauxax'aye pas pourtant peur, 

Qu^en fouftrant taneJ^is à lalongue vainqueur.. 

M Nul effort violent n'clt de longue du cee : 
Tientle pour chofe vraye,& pour toute alîêurec; 
Encore qu'il n y ay t ame qui les chaflàt. 
Et qui d'un zele fainct ton repos pourchaflàt. 
Si eft ce neantmoins que de Dieu la juftice, 
A tes maux te fera fuialement propice: 
Sans eftre pourfuyvis jl les challera tous, 
Defliis eux efpandant ion trefiufte cou roux. 
Et comme il de chaftrt Charle,& toute fa fuytte, 
Ainfi les verras tu de bref tous mis en fuytte. 
Et tes raifons eftans fondées en raifon. 
Fera que Fexile reprendra fa maifon. 
Endure pour un temps porte en patience. 



lerttum diié- 



Dieti parût 
en finies Tj- 



Ce 
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s. 

Ce qu'on rc fait Couffmcn fa nl.v,'„- • 
Récite deh.u^raeupte^r™"' 

ParkfloranKducicl fcvetr«cmSe? 

■ï' A Fr'a NGï , 



ttpoiir ieprcmier pouïct aucuns de ma No We/7e 

Nepouvan&enduicuplus long ca^D.^k n^^^^ 
Des- deux Frcrcs GuiLs ouf R n?' ^f^^^^^^e 

.^A. Qu, long t.mps à durc.Le Pnncc dtconde 
De tous mes Proteftans fe trouvant fecônS 
Penfant leur faire tefte.& femoXffid ife ' 

cwee« Il L ^*f^P^<^l^<.oypreap^tc 
n»v»«^<^^«- il''"f'^^^ûtoft après eftc décapite 
Conques ce Roy Francoic C-Lj 



te tacha de 
*^fpomtev 



S' 



^"T^'-^cKcaecapitCw, 
-sii^, Prir drent le mmteau Oinâ a .uSf^ 
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Prmieres 

Roy dFf^ag^ 



Ilspfcnoycnt un fubicd àmon Peuple agréable, 
Teî^que d exterminer tous ceux,qui Proteftans 
De la Religion^leur furent refiftens. 

Sur cela l^Érpagnol {^en mefle^& préfère, 
Soy difant protedeur de ce Roy,^ beaufrere. 
Les Guifarscognoilïàns que fbubs un tel apiiy. 
Si fort,& fi puilïànt^il n y auroit ccluy. 
Quel noble, & grand qu il fur, qui leur ozeroit nuire, 
Ny à leurs attentats d'un feul mot contredire, 
Prindrent fort volontiers avec luy ce parti. 
Lors furcepovre Roy du tou t afliibietti, 
Luy,& moy tous en{amble,àla rage indomptcfe 
d'Efpagne , & des Guifars, qui m^avoyent empietee^. 

L-'un & Tautre myrant à loeil ce bel obied:. 
De mon eflat royal, prindrent mefme fubied 
De la religion , pour laquelle pourfuyvre. 
Nul Proteftant n'eut plus en la France peu vivre. 
Mais Tun, & Tautre, avoir fon delTcni tout à part^ 
f Efpagnol vouloit tout,les Guij(arts une part: 
TE/pagnol par argent maintenoit fa pratique. 
Les Guifàrts ne cherchoient que toute voye inique^ 
K faire defpefcher tous les Princes du fang Jeprocuroyèt 
Tout d'un coiip.pour après fe plaçer en leur reng: ^ ^'''"^ 
Et bien facilement venir à bout des frères 
Du Roy,puis du Roy mefme:& en telles altères 
Donnoy ent à TEfpagnol efpoir d y parvenir. 
Puis eux par ce moyen grands Princes devenir,. 

Or la divifion au Royaume eftant mife. 
L'un & rautre party,reltant nud en chcmifc: 
f Efpagnolayferaent par belliqueux effort. 
Eut dompte ceky d*eux qui reftoit le plus fort* 
Toutefois le Guifart n'eut pas donne partie 
Gagnée à rEfpagnol,f une bonne partie 
Ne luy fut adiugcer&: par là mon eitat^ 
Entre eux fut demeui c en eftrange débat: 
Ainfî moy povre Françe en pièces defchiréc, 
Eulîe efté de tous deux la friande euree.. 

^iais 
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BtAucoup dt 

noblejje frâ- 
toijetutcmx 
<^i-jj(»tttes de 

Moncmtom. 



Tiic par lea 
l'oltrot au 
fàf d'Cjrleas, 



re de Parts 
iMiTite deSt. 
Sanholomi. 



10. 

V ^^^"^^"f ♦''"i/i mon ancien repos, ^ 
^ pouiyeurnutrcnxnr:,Scdc piullancc pJa/nc 
F;yuc Jcs Prorçftans les cmdLr 

■bticGu.rartIeini.gtrcppiGdigaJenic,it. 
.p^i^ lans,& de nxs Catholique. 

O^apiftcsappllczjes autres hérétiques 
Huguenots jl'efpandoit le /:',ngà t2ut aller, 
Qu en niamts rudes eombats on a veu decouUer 
Amh que des torrens : dontde Droeux la rencontre 
ttdcMcncontour,iutir.onplus grand ii^aleiKonry- 
Malheureufe que fus,perdan t à citcun coup ' 
Dé nies plus grands 6e.gneurs,& Nobkflèfcaucoup 
Et foit qu auparavant le Duc perdit la vie ^' 
De fuy vre fes tens le fils rv'm moindre envie 
A- cela lepou/Iant fou Oncle Cardinal 

J^ai luycV l Erpagnol avec Mon/îeur le Pape 

Soubs le inanteau couvert d'un mariage faïct 
Ou le Roy fe monftrant fimuld,cault.& fai^^ct ' 
Pourmieux les eiidormir, vfoitde gr^n/S^^ 
Envers mon Adniiral,& route ma noblelTc 
Proteftante,qu'ayantainfi quedes fouris 
Prinfe àla trappe,ilfic mailler en Paris? 
Au jour qui fut depuis,appelle la lournee' 
De Saint Bartholomi,qui fera condampncc 

l'^l ".t'"'^^'^^"^^"''^" »^^^de fera 
la toy A le Soleil la terre efcl^rera- 

rZrU'll 'il T ^^>^Wable. 
Tantfutellecruelle,^^^^ 

Dont le nom feulement à iamais fera peur. 
Et a tous gen s de bien tcurnerat en I orreur- 
D'ou,le leune Guifartde /i trifte menée 
Exploitteur piinapal,d'une audace effrénée, 
Pnnt piet de f attacher A' de braver le Roy, 

Si 
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rrc. 



^. , XI, 

Si avant qu'il ozaprefcjucs luy donner loy: 
Tant qu'eu çontiuuanc contre luy Tes bravades, 
Luy drellànt dans Paris au nez des barricades, 
il le lit enfuir làns guerres l'arrefter. 
Et pour Ce confcrver^fon Louvre luy quitter. 
Lors ce jeune cfventc redoublant Ibn audace, 
Ozc dedens Paris du Roy prendre la plaçe, 
La ville,le RUais,la Court,&l'Arcenal, 
Qui de tout le Royaume eft le vray gouvernai: 
HlailitlaBaftilleviantd e preminence. 
Il ouvre les comptoirs du Roy,prend fa finance, 
lldilpofe de tout,felOn Ton bonplaifir. 
Si long temps qu'il en a nioyen,<i5c le loifîr: 
Rien ne luy dehiiUoit que d'avoir la perfonnc 
Du Roy,pour tout a coup luy toUir Ta couronne. 
Ce quei légèrement il eut exécuté, 
Si,fuyanc,le Roy n'eut le péril evittc. 

En Ces deportcmens le Gui(àrt contuiiic. 
Et pour y parvenir toute pierre remiic: 
Tout â bon cfcienr commence â attenter 
Des moycns,pour ce Roy de tout poind delpoindter: 
Et Ce met hardiment par importune brigue 
D'aucuns petits vilains,» braflèr vne Ligue 
Avec les plus pui(Iàns,avcc Princes, & Roix, 
Contre mes Proreftans^les penfant celle fois 
Du tout riier à bas:& puis par leur ruine. 
De Françe ayant chalîc la plus pure dodtrine. 
Perverti la Iuftice,& corrompu les loix, 
Blnni l'honefteté,aux piets fouUc droits 
Du Royaume, & fur rout les loix fondamentales: 
En leur lieu batiiîànt d'autres non rccevables. 
Le Roy eftant bndé,il penfi dedens Blois^ 
Aux Eftiits a(Iàmblcz(dont il avoit les voix 
A fi d^'votionjde félonie extrême, 
Periure & dcfloyal. Ce fiifir du Roy mcrfi-ne. 
Et le rendre tondu(aînlî que fut jadis 
.ChilpcricOCe pendant ces attentats maudits. 



A'ia Ictmtt 
des barrica- 
des o."» lé Roy. 
fe fativa h la 
fitittevas 
Chartrti, 



Comencemet 
delà U^utà 
tiancy. 



la <htc dt 

GuififefeÀt- 
rechef attraf 
perle Roy 
dtiims JSlois. 



ir 
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12, 

Et CCS dc%aut(fz,non reulenient louées 
durent de J Efpag,ioi,iTîais du Pape advoces. 

Et q II avec ks fuppofts ,1 avoit pouriert(^. 

Ma couronne tachoïc en fa famille attrairc: 
Et que par la prifon du Roy,ou fon trefpas 

I^:^"u:L?r^ 

n ia r^°?^"^=I^ PÎ"^ forte partie, 
Rcftante,a uy feroit bien toft alfub^ttic. 
En cas que le Guifarr opiniâtre fur, 

tt que la Royauté céder ne luy voulut, 
l^omme Li chofe avoir par eux efté conclue. 
Et d accord mutuel,de long temps refolue. 

Mais comiTie àces Eftat^^tous ces complots pervfi«- 
F irent bien à propos,à mon Roy defcouverts? 
Sagement adviie par foudaiiiecautelle 

Couvtt'l^^^^^^^^^ 
Kd^.ec le fî^r'^^^^^^^'^^f^pourfecontregarder, 
r.^ninul jon \f ^^'fi^c lans delay iuftement poiSiaider: 

f fs^ilr ^^^^^^ 

Japcifonnedç.mort,oupxifon,préfervee- 

Vn fo.^^ "'^""^ ^^^^^^ grand toiiner«^ 

; fondre vehementA tempefte de i?uerre '^^^ ' 

S s vvl7'^^^^^ J^'^ puiirantat)rcs leur niorf, 
A- IT^?^. l'i' vengcurs:il vat vifteau recours 

: Lr f^itque de tousliciix forces o^ luy envove' 
II cfim-ur,il efveinç,& à beau cors crys 

Enflamme CCS niiirins,^ badaucs de Pans; 
Allcncoi;trc.du.f^oy:qu'un chacun abandon.ic, ^ ' 



Le T>f4C de 

Ala-yemie 

la mort de 
. ftsfrcm. , . 
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Xicfiîie il cft dégradé des Docteurs de Sorboniicî 
Et comme il la toy,&: la Religion 
Chreftienne,deiit aller toute en perdition. 
Par la mort des Gui{àrts,le Roy grand Catholique, 
Eft par tous les Ligueurs tenu pour hérétique. 
C eft à luy qu'on en veut,& n'y à fi petit. 
Si poure,& malotru,qui n'en face un récit 
Scandaleux en publie,^: qui n'en parle comme 
D'unmeurtier,d'un tyrâ,&dW trefiîîefchaiit home 
Brefde dix mille iniure il fe fentattacqué. 
Et de propos mordans inpuncraent pic que': 
le lailîè les femions de la raçe mauditte 
Des moines & capharts, de fecte lefuite. 

Sur ce mon Roy voulant à tous ces coups parer. 
Se refoult,& Ce vat aux armes préparer: 
Il appelle au fecours fon Beaufrere Navarre, 
Il y vient,&: de luy peu ou point ne fegare. 
Puis tous les plus feaux,Huguenots,Proteflans, 
y viennent accourir,leurs forces luy preftans. 
Me voh derechef toute en fang, toute en flamme, 
tt la guerre civille autant qu'onc fe renflamme: 
Le Ligueurs pratiquans meurtres,airafinats, 
nés venins,des poifons,&plufieurs attentas 
divers contre moy Roy,en fin trouvent un Moine, 
liicopm endiablc,pour tel maflàcre idoine. 
Qui au pont de Saint Clou,d'un coufteau venimeux 
Donne dedans le corps bien avant,iufqu'au creux 
L)u bas ventre du Roy,& de ce coup le tue. 
Le Roy fentantle coup,de mefme f'efvertuc. 
Retirant ce coufteau,de tuer ce mefchant. 

Qui là fut maflàcre tout en un mefme inftant. 

Mais devant que mourirje Roy fon frère appelle, 
ht de les ferviteurs la trouppe plus fidellc- 
Il le leur recommande,& qu'après fon trefpas. 
Pour fon vray fuccefleur ne le refuzent pas, 
MaK que tous pour leur Roy le veulent recognoiftre, 
f aifans en fon endroit leur loyauté paroiftre. 

B Snr 



LeRoygrand 
Caihohcjue 
ejidesjims 
appelle hcrc^ 



Le Roy de 
i^avamViet 
au fecours <ii 
Roy de Fran* 
fe contre bt 
Lfgae^ 



Le Roy de 
Trançe tué 
parfref^e la. 

q^sClemet 
Ucopm. 



Le Roy de 
Na'Varrc Ittj 
fmede. 
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jamais à la 
Transe. 



14. 

Z.R^ Sur cela l'Erpagnol eut plus qu'onqiTd eiDûir. 

. L X . E/limaiit que ce Roy,qu'il clamoit hcretiquc 
Seroit contraire en tout à la foy catholiqul ' 
£t partant inhabile,à pouvoir rucceder? 
A ion frere,&reftat de France pofTeder. 
Pource mus que devant il me met tout en trouble 
E par & beaux doublons îaguerre fe Xmc. 
Car de moy fe difant l'unique Protecteur 
£n France il ne craignoit aucun compétiteur, 
te Ligueurs luy avoyent de/îa.la foy jurée, 
Q»i caufoit,qu'il tenoit wa couromne aHèmcc: 
Et ce qu'auparavant il fîtfccreteinent 
tong temps,il re fit lors fans crainte ouvertement " 
AcdfesdesLigueursfùrentfes,W 
II n y avoitceluy qui n eut les paumes oinctes 
^ ion CathoIicon,toutdeppendoitde luy, 
Ces Ligueurs iltftoit tout h combk& l-apnuv ' 
Xa Ligue à ion fecours des Pays bas ^ppeS^"^*' 
T^K^ Jr. Les Walons-e{pagnols,iIs emportent C^^^ 

tcmTrma ML vient apres.oaiftm,^ 

Bi Bourgogne rodant/AdUirl q„.vtr^^'> 
h,/«„, g,™»"' f-pn Roy toute k Fr»çe e/hÏLp 

"■■mft Quereller le Pots «- Dn^-k,: i> P'S"'» 
hitUm A Ouï If n.,.17I' ""^ Bretagne, 

?SQs'.<d«ientœ„% 

-fe^i-i «■■«'"RopelcfeàlaWonvcniî ' 

f^MV. BreA^iquccfacuncncontrcmo^follie; 

il ft' 
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U me vys de tout Cens grieArement affaillie: 

Et {àmbloit que mon corps par pièces deut aller. 

Et que chacun fa part en vouloit avaller. 

Ce neantmoins mon Roy,de tous Roix l'outrepaflc, 

(Qui comme le foleil toute lumière egàçc 

Au prysdeTa fplendeur-.aiafidoyveiw céder 

A' luy tous autres Roix,& les doit précéder. 

En tout endroit d'honeur,en valeur, & proeflc. 

En moderation,en pFudence,& fagellè:) 

Ne quittant un feul brein de fa force & vcrta. 

Par tantd em^efchements ne fut onc abatu: 

Mais eftantelpaulcdes-forccs d'Angleterre, 

Et des Pays vnis,lcur fît.une afpre guerre. 

rEfpagnôIcognoiflàntceiècours redoublé. 
Craignant un plus grand mal,Gn demeura trouble. 
Car luy venant du Roy la puiflàncc aux oreilles, 
£,t qu'il commencoit ia faire de gran ds merveilles. 
Ayant enjpeude temps les villes reconquis. 
Qu'avec fes grands defpens la Ligue avoitaquis: 
£t mefmes qu'il avoir la Ligue confondue. 
Qui de fes grands exploits eftoit toute efperdue: 
<^eles Ligneurs eftoyent devenus fes Amis, 
Et de fes Efpagnolsles mortels ennemis: 
Tant qi^il n7 reftoit plus que ce qu'en fes frontières 
Avcit eftc gagne par les trouppes guerriers 
Des Walons-efpagnois: & fâchant que le Roy, 
La Reine,vSc: les Eftats, de mutuelle toy, 
S'eftoycnt mis tous enfamble en fyncére alliance. 
Et qu'entre eux n'y avoir aucune dcffiance, 
^f^4»epo»//5"trç-ayderdhacun feroit fon mkm: 

iWpignol(dific)àlorsperpl cx&foucicux, 
^e mit hors du cerveau la conquefte de France 
Et rabaîflâ beaucoup fa première arrogance, ' 
Craignant que les François, ioincts avec les Eftats 
N'eullent fuppeditc le refte au Pays bas- 
Et qu'après ton t le monde avoir ainfi broiiilld, 
il l'eut vcu le premier de tout poinct defpouUle. 

B ij Che relia 



Ui Eflats «t- 

cours dit Rpj 
de France, 



LaLigfitci' 



Franftfla 
'B£ ine dAn- 
gUttfre,&ks 
EJJatsvm 
font alUanct 
tnft>nAlt. 

ffagnefe dc- 

ccrxiiteCie'.de 
Transe, cher- 
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tEjkgnol 
quitte par la. 
faixtoittce 
qu'il avait 
prins en 

rrancefttr 
le Roy. 



Ze'Royne 
quitte pas 
fourtantra- 
mitie d'Arh 
gktem ny 



Chercha devant moiinr mê bàk aiTeurec 
^! pour fcs d MX mfms fut de Jongue durce, 
T .,rr v^ ^ui cogaoiffoit mon miferable cftir, 
^ai aiiffî d un h long & pénible combat: 
^ntendant au repos de moy chetifve France 
Reccutde l'Efpagnol ruffilfante aiîèurançe 
De ravoir fes Pays/es villes^ Citez, 
Ou en tant de divers lieux il luy avoir oftcz. 
Ji accorde une paix^avec laquelle il tache, 
IJe tant de maux donner à fon peuple relâche. 

Non qu jl voulfift pourtant quitter Tes AlUex 
AngloisAles Eftats,ou les ayt oubliez, 
Pourne es fecourir/il'Efpgnol les prelFe, 
Ny qu a leur grand befoin ïamis il les delaifTc- 
Car II cognoir fort bien que leur adverfîté, 
iroublentmon repos,&ma profperité. 
Avant qu'il fut long temps:& que d'eux la conqueftc, 
Viendroit^à nion malheur, retomber fur ma tetfe. 
*^e n dt donc fans raifon,que mon Roy à cherhé, 
un fi grand ennemi de fe voir defpefche: 
Ma^ par bonne raifon.qu'il a voulu remettre 
o France en fon entier,fans plus avant permettre 
Qu elle futdefchiree:&la vofr au hazarl, * 
Que des Princes voifins chacun y print fa part 
£t fur toutl'Efpagnol, ennemy i namre^ * 
De tout eftar pai/^le,& de toute droiture: 
Qui ans nulle raifon/ans droit,fans action 
Quelconque,n'a cherché que ma perdition, 
PafFe plus de cent ans. Sidonc paj- raifon bomic, 
i^eRoyparcefte paix quelquereposme donne, , 
Si lans gnerre,fansfrais,& fans rien hazarder, 
5on Pays recouvert il peut contregarder, 
ht ne veut plus avant fon ennemy pourfuy vre. 

Il veut avec fon peuple en paix déformais vivre: 
1. en voudrat-on blafoer? dirat-on qu'il eut tort, 
lors qu'avec l'EfpagnoI ilficfi bel accord? 
Donques qui de mon Roy pour cela Maoncur touche. 

Bonne 
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Bonne raifon m luy pourras ferrer h. bouche. 
Bonne Raison. 
France oyant tes rairons,qui eft ce oui pourra 
i c blarmej;,ny ton Roy? qui eft ce qui faura 
Avec Bonne raifon tes raifons contredire? 
Quimffme ne voudroità tes raifons foufcrire? 
Raifon ayme la paix, & la tranquillité, 
I.e repos raffluence,& la profperitc 
D'un Royaume,& Pays:De raifon eft bannie 
ioutemekhancete& toute tyrannie» 
Si par cefte raifon ton Roy à fait la paix. 
S'il a chalfe de toy de la guerre le fais; 
Pour ce, fi quelqu^un vient qui autrement dire ozc. 
^elt moy Bonne Raifon qui maintiendray fa caufc; 
£t contre toutlanguart,mefdifant,blafonneur, 
parler en voudra^garderay fon honeur. 



TE 



SPAGNE, 



n ^°''^^'^7P^^,^P«^^"f/oitlaFrançegentinc, 
De Rome foit la Court en finelfe fubrife, 
Soycnt prudens,refolus,& fagesM Eftats 
De ces confedcrez Peuples des Pàys bas: 
le veux a tout le monde icy rendre notoire, 
Que pardelTus eux tou$,ie fuis dignede gloire: 
tt qu a bonne raifon me fera libre & fraSc 
Entre tous les Clireftiens,d'avoir le premier reng. 

Par mes foldats vainqueurs, on à vcu l'Italie 
rrar^Ier endefoubs moy,quand auprès de Pavic 
le deffis les François,^ fu t mon prifLer, 
Ce brave Se valereux leur Roy fran^ois premier. 
Dep„lsparmesfoldatsq^e^îtvenirk^pa^^ 
Cliarles le quintdompta la rebelle AUem^ie: ' 
Dont en furent tefmcins ks Princes prifoniers, 

B H Que, 



fots pf'tjonier 



Le Duc de 

LantgraVc 
foniers de 
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tes -villes Vro- 

Qu^fpour Te rachetter de fa jufte furie J 
tejiantesran- -^'s villes ont tftc Contraintes luy donner 

SX l?? r ^ g^-^»^^ ^^^^«^f rançonner: 

itlpagnol tout premier print Rome ville f^incte 
MedeRm: Dont nralie fut de grand' frayeur attainctc, 
La ville fur par eux pillée par trois jours, 
te Pape ne troavant en nul endroit fccours. 
Ce famct Pere & les /îens griefvement afflioez. 
Furent en-leur Chafteau<]uelque temps aihceeZi 
^^^fe& Et n en fortirent pas,que la raiiçon payce, - ' 
nmxpy'fè. ^"""f ^^^"^-'"^ elî>agnollc en relia fouldoyce. 
Kiers jé rstr N at-ce pas elle moy,qui força les François^ 
chutent. Pour ache tter la paix,de recevoir des loix, ' 
TaixM - ^^^ '^ ^*^^^*^^"0"^>po"r eux allés feveres,' 
tulmjemx' Trefdc/îreux de voir la fin de leurs miferes? 
Iranpts- Qui efl^ce qiw a fait redouter l-Empercur 
Charles le quint,jadis l'efFioy & la terreur 
De ce grand globe rond?luy&moy toutenfambic; 
Filmes que l' Vnivers fous ma puillànce tramble. 
Confjt>ejte de Fiit-ce pas P Efpagnol fort habile & lecer, 

p^rFim^i Eî^aHariadenCorfaireBarberoufle, 
r<»r. Donna robiiftement vne eftrange fccoulîe 
iors qu'il le fir'fuyr,& l'Afiique quitter, * 
Nepouvanrplus long temps (es efforts fupporter?- 
Et que diray-je plus?ne fut ce pas encore 
1 Efpagnol,qui dompta le .Barbarc,§t le More? 
^ î"'"" . ^'"^'^^^P^'^'E^^g'iol.qiiipInsqucMleman 

tL7r S'^''?' ''^^^ l'"^^ Soliman? 

Que h on vent compter la conquefte notable. 
De ce monde nouveau de l'Inde occidentale, 
^ • Mes Efpagnols n ont ils pas efte les premiers. 
Qui de lorduPcru trouvèrent les greniers? 



.«aV«^/,/«. Du PeuiJlc Amenquain le fabloneux rivage. 
Et mis defoubs leur ioug leurs Cachiqi 
X.eS'fairant obeyr aux eipagnolics loixî 
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dcii'niCiirtïii 



Et Toit que ci.abordre .ils fcmonilm/Tcnt braves, 
Lcsayaiis furmontcz^ils furent Iciiis efclavcs. 

U ne f iur pas auffi qii'icy nous oublions. 
Qu'ils y firciK raourir vingt oc deux millions 
De CCS pauvres Indois,au temps de leurs couqiieftps 
Se fervans du furplas ainfi comme de beftcs. 

N'at-ce pas cftc raoy qui par mes Gallions 
Montez de mes foldacs hers plus que des lions, 
J\y donne à Selim cefte grand' efpouvante. 
Quand Dom îean le deflit au deftroit de Lepantheî 
Fut ce pas ce Dom Iean qui rangea ces mutins 
Sara{ins,& liiyfs, ou marans Grenadins, 
Xors qu'en les abufantpar cauteleufe atrape 
Fit qtf ils ont recognu mon Roy & mon S^- Pape, 

Ne fu r-ce pas aulî] d'Eipagne la valeur, 
Quiprefques aconftraintde Nobleffe lafleur 
De cejs Pavs Belgeois?Alvares de Tolède . 
Duc d' Al ve,ne trouvant plus pertinent remède 
A'lesaflîiietcir,qu en rcfpandant le fang. 
De ceux qui parmy eux tenoyent le premier rang? 
Et foubs le beau manteau d',ordinaire îuftice. 
Par les main5 des bourreaux mettre au dernier fupplicc 
Le commun,& fouvent les milleurs Ciroycns, 
Aufquels de fe fauver defailoyenr les xiîoyens:' 
Pratiquant les gibcts,que les feU2,Ies efpees,* 
Gens bruflez,&pendus,force telles couppees, 
Eftovent de toutes parts pourfemcz par ks rhamps: 
Tacha par ce moyen d extii-per ces mcfch:mts, 
Lutheriens,&: Gueux:arracliant cefte intacte* 
Religion qu'ils ont,&: l'hcretique fecte. 
Si bien que ce grand Duc par droit fe peut vanter 
Quil fit ea Pays bas à irx)rt exécuter 
Parles mainsdes bourreaux,à tout le moins vier m-Ue 
De ces nouveaux CW^^^^ 

Peryerie,& exécrable, que pour exterminer, v./r/^,> 
il faloit de tout poinctdefFaire & ruiner. '"*''^' ^" f «î« 

Et de fait fi le Duc ne les eut delà forte ^Zl^an^ 

B iùj Pour- 
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Poui ru;^ vis,Mjcrc/îc curcftc la plus forte, 
Et n'eut eftc Tardîur de perfequrion, 
A* la fin on eut vcu quela religion * 
NouvclIe,cuc fupplantéfchofe toute certaine) 
•Le fervice divin de l'Eglife Romaine. 
Il fautdonc que le Pape, ôc tous fes Cardinaux 
Confcirent, que ie fuis caufe que tant de maux 
les ont accabldz, & que par moy l'Eg^fc, * 
lulqu ores a garde fa première franchit. 
Et rlnqui/îrion chez moy n auroit vigçur. 
Si mon Roy n'eut uzé d'une telle rigeur 
Allendioitdcs mutins de raçe Arragonoife, 
Quidedcns Saragoflèefmeurentcefte noife: 
Car mon Roy qui f'en dit l'unique Protecteur^ 
En cela f eft monftre fon vray Lib.'rateur: 
Et Cl n'eut elte luy,le Pape avec fa fuytte, 
Pourfuivys par les Gueux, fuflènt mis en fuitre. 

Et que n'a pratique mon invincible Roy 
I ar tout,pour maintenir celle Papale foyî 
N'a il pas toufiours eu continuel^ guerre, 
Allencontreces Gueux,& contre l'Angleterre» 
Ammdcnn- oon Dieu qu'a il frayé?combien luy a coufté 

Ce grand exploit naval de long temps pouriéttc. 
Pour réduire l'AngIois,& toute fa contrée 
.A la religion, qu'ils avoient exécrée? 
Que n'a-il derpendu,pour f acquérir les eoeuta 
A' fadevotion,des Guifars,& Ligueurs? 
Pour de France extirper^ fede Huguenottc, 
T • « S^P?"^^^chanter,lesFrançoisàfanotte? 

04 1 ^ f?' ^^'"'^ ^y^^ ^'^"'^ quatriefme,Roy, 
^m/^ ^ venir ranger à la Papale foy? ^ 

fefaitCa. C'eft donques bien raifon pour ce los tant infigne; 

tholiq^. Que pardeflus tous Roix,moniRoy fe trouve digne, 
tr moy, du premier rang:& qu^avons mérité. 
Que par tout rVniversnoftre honeur foit chante. 

,» f r^r ^.ONNE RaiSON. 

HolaEfpagne,hok,ne courons pajfivifte. 
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Car à ce que j'entcns,& quorcs tu rccitr. 
Tu veux fans de nuluy cenfure recevoir. 
De tant de li hauts faits feul la loi'a ige avoir. 
Qui ne t'appartient pas. Car la raiiba n'acorde. 
Nui k>nneur,à ccluy qui par trop fe dclbordû^ 
En ce don t il fe vante,& don t la vérité. 
Puis après fe de/couvre à la pofteritc: 
Et celuy qui par trop-en vantife fe plonge, 
Eft tenu pour n avoir ufc que de menfonge. 
Tu te veux préférer â l'Empire puilfant. 
Et que la Françe {bit fous ton ioug flecliflànt. 
Tu voudrois volontiers prefider au conclave 
De Rome:& rendre aufli le Pays bas efclave. 

Mais efpluchons un peu ces faits tant valeureux 
Dont par raifon,plus qu eux prefumer tu te veux. 
Tu dis que ce fut toy qui dompta Htalie, 
Et que feul,tudcffis les François à Pavie. 
Qui fut ce donc gui eut prifonier ce Prand Roy, . „ ^ 
FutcepasunBelgeoisFemandedeLannoyî S^îî" 
t,t dequoy ont fervy tant de braves genfdarmcs Jn-mdic à 

Italiens, Landfknechts,qui portèrent les armes y""* ^"'"^ 
Ce jour pour- l'Empereur?& le Duc de Bourbon, 
Pourquoy y acquit-ilun tant inlîenc nom? 
Pour les privant d'honneur, tatribuer la gloire. 
D'une tant mémorable ôc notable viâxjire? 

Tout autant en fut il,coiitre les Proteftans 
Allemans,dont tes gens fi fort fe vont vantans: 
Et ores qu'ainfi fur,cefte honteufe fuytte. 
Que l'Empereur foufFrit,nul honneur ne mérite. 

Quand Bourbon toutpremierallaRomcattacquer^ 
Etie Pape & les fiens au combat provocquer * 
Luy^ donnant un allàult cruel,â f efcallade, ' 
(Où il fat abatu de quelque harquebufadc:) 
Fut ce Das de Lannov, avec Ces Allemans, 
Landf knechts,qui l'endemain fonflTeren t tout dcdansa 
il tes gens l'eujlènt fait,n'aurois du pas de honte. 
De t en gloriffier,& d'en faire le compc j? 
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Toy qui te veux vanter délire fe'ulc l\apuy 
Jlt le lourdcn de Romc :& o u'cncore au jourdhuy^ 
Pour l'agrandir tu mes tout i'Vniversen rrcublc. 
Et veux i^Ius que iamais.qiie'ia force redouble. 

Ce n a pas cftc toy qm ht, que le François 
Pour la paix acquérir récent dcsxl vires loix. 
Au Chaftcau Cambrc/îs,par ton Roy pourchaiîèc^ 
Or qiie la France fut de guerre afles lalîèe. 
Mais ccll aux principaux Stigncurs,& Gouverneurs,. 
De ces bons Pays ba^s.qu en fent dcuz les honcurs. 

Et quant âccfte belle,& notable conqucfle^ 
Donc tu te vantes tant,&: meine telle fcfte^ 
Contre les Afriquains, pour remettre en Ton lieu 
Vn Roy^qui n'avoit pas cognoilîance de Dieu: 
Et d avoir. fubiugue un volt ur^ un Corfaire, 
De C luift^cV de Ibn nom trefcruel adver/axie. 
Tes gens.ne furent pas feuls quiront dechaiîe. 
Car de l'Empreur cftoit le grand Oft aiiiairc 
De toutes nations3foldats,hardis,& brades. 
Ayant des Pays bas beaucoup de belles Naves^ 
Et m'ellonne comment tu t oze ainfi vanter;, , 
Et raiitinpudemment c eft koneur tacompfcr. 
Comme eflcUit procède de la vaillance tienne 
5eule^que Soliman fut obiîe de Vienne: 
En quoy tu faid:s grand tort aux Princes Allemans, 
Que pour plus t^cxalter en cela tu defments * 

Si en t attribuant la conquçfte royale. 
De ce monde nouvean de rînde occidentale. 
Tu n'eulïè a laborder point ufe de ftuxur, 
Ny par toutle Pays.coirjTds fî grand horreun 
Et par meurtres (Se fang^des Princes, & dchiques. 
Voire du peiiple entier.par voyes tant Uiiques^ 
Et barbares mr toutitu pourrois meritter 
C^elque los,& le pris cle l'honcur emporter 
SarjcPortugalois.quirinde délectable 
D'Ôrient^ont conquis par pratique amiable. 
Et jurques au jourdhuy maintiennent fagement 

En 
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En rinde OrientnJe un doux gouvernement. 

Vingt & deux millions en Tlnde occidentale 
Ignorans^innocents^de façon defloyole. 
Comme bcftcs meurtris^par toy, & tous les tiens^ 
Se fuirent convcrtis^^'" deuenuz Chreftiens, 
Si l'on ne les eut pas ainfî voulu déftruire. 
Mais pluftoft en la foy de Chrifl: les faire inftruire. 

Avec nulle raifon tu ne te peux vanter^ 
Ni (comme tu le dis) Thoneur feul t adapter. 
De cejfte memorable^Sc tant btfUe vidoirc. 
Sur l' Empereur Selim:car il eft trop notoire' 
A' chacun\,qu'il y eut plulîeiirs Italiens 
En la flotte;>& fur tôut^que les Vénitiens, 
Le Pape,& le grand Duc de Florence la belle 
Furent les vrays motifs d'une deffaitte telle. ^^f^mml 
Bien eft vray qu ai après, (ainli qu eftoit le bruit) 
il Eipagnol,ians tailon,icui en coeuiila le nuit. ^^.^^^^ 

Et quant aux Grenadins,quc Ton faifoit rebelles^ viciom comn 
Contre quiTon ufa defacons tantcruelles: le'iurc. 
Ne fcait on pas afîcs que les occafions 
Eftoicnt,pour tirer d'eux nombre de milions . 

S'a quelque fnir cruel on peut donner louange, 
S avec raifbn on peut faire d'un diable un Ange: 
Les Espagnols feront par tan t de cruautéz," 
Qu'en Belge ils ont fait voir/afles cîeux exaltez. 

Si fou.'? le mafque faux d'cdinaire luftice. 
Par les maïs des bourreaux^on peut mettre au fupplkc 
Le Coramun,& fouvent les milleurs citoyens: 
On bien qu on les banit defjocuillez de tousbicns,. 
Sous umbrc qu'on les veut tenir pour hérétiques: 
Certes bonne raifon ces voyes tant iniques * 
Ne fcauroit advoer,ny par oppreflîon. 
Voir perfequ ter ceux de la Religion. 

Et que faut il parler de ceux de Sarngoze? Caw Je Sj^ 

Leur traictement cruel racompter prcfque on n^ozc *'^<g^l^M^- 
Quand pour vouloir garder leurs droits &: liberrcz, r 
lliurent de ton Rot ii diuvmcîir rrairr^z. 

] ' • ÇU;ll ^ 
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Quelle raifoii^quel droit,quclIe iuilc querelle 
Pouvoir avoir ton Roy, quand par guerre mortelle^ 
Il emprinr ceft exploit de long temps pourietté. 
Contre le Peuple Anglois^qui tant luy acouftc? 
Qui le i-nouvoit auffi par importune brigue. 
D'en la Françe nourir celle mauditte Ligue? 
Quelprou(ir en eut il d avoir fait que le Roy, 
Pour garder (on Eftat^cmbrafïa i autre îoy? 

S'en tàntdc ces hauts (âicts^dont Ci forrttt te vante, 
I-a raifon fe trouvoit^tant peu fbit apparente, 
le ne tevoudrois pas^Eipagne^ofterThoneur, 
Qu* y pourrois mériter, n envyer ton bon hcun 
Mais en t'atribuan t à tort d'au truy la gloire. 
Que tu veux engraver au temple de mémoire: 
Tenant à grand honeur d avoir par cruau té 
Fait, tout ce que tu peux onc avoir attente. 
Contre les IndienS;,La FrançeJ'Angleterrc 
<5rcnade3& Pays bas,par exécrable guerre: 
Bonne raifon ne peut en cela re loiier. 
Et ta prefomprion encor moins advoer. 

I'Vnion Des Pays Bas. 

^ , Lors que par-ci-devant ces Bekiques Provinces 
vieux /r,7%^ ^ avoyen t pour gouverneurs que debonaires Princes, 
uspacifi- Naturels du Pays^qui rien moins n'affccoyent 

CCS Tuys Qu'a grever leurs voifins: qui toufiours loeil iettoycc 
ji^rtjjcyent. ^^^^ gouvernement droit,iufl:e3& équitable. 

De leurs propres fuiects:& d'un maintien affable. 
Et parler gracieux,r<;avoicnt entretenir 
Tan t grands comme petits:^ par là retenir 
Lesmachinations,les empriles traiftreufcs. 
Les con /pirations, menées malheurcufes. 
Contre cux,& leur Eftat.Ne fachans que c eftoit 
D cnvi-j^dc ranceur, ny de ce qui portoit 
Domage à L^irs voirHis,quc par bonne concorde. 
En paix ils main tcnoyent:foil ans mifericorde 

Aux 
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Aux (împks delinquans^puniflans gricrvcroent. 
Ceux quy de foit d'avis ufoyenr defloyaiu-nent . ' 
Ne facUans que c'eftoit dimpoft,ny de gabelle. 
De taïUeSjde récrois,ny d'autre charge telle. 
Sur leur Peuple loyalrmais qui fe contentans 
Du leur, a'aloyent à nuls leur oreille preftans. 
Qui tant fôit peu,vpuloient furcharger la com n- me: 
Baanillàh's de léur court toute langu e ii-nportune. 
Et qui d'un zele pur,cn leur fimpliciré, 
N^obmettoyent rien qui futau cultde pietc. 
On ne parloir alors de guerres ny bataifles. 
Contre Tes plus prochain s:n'au 'milieu des entrailles 
Du PaySjOn n'oyoit le tabourin Tonner, 
Trompetres,ny clairons, ny places cannonner. 
Le /impie labourier gouvernoit fa chariie: 
Le marchant trafiquant allort panni la riie. 
Par bois,champs,monts,& vaux en pays eftrangcr. 
Sa bourfe dans la nuin,fâns crainte de danger. 
Et n'y avoit ny bourg,ny village,ny ville. 
Qui ne fut plaine alors d'affluence tranquille. 

Mais depuis qu'une fois par pure ambition, _ , 

Il y eut des Seigneurs d'eftrange Nation, §zfc f£' 

Qui ja,rnais ra(ïaiiîs,n'ont tache que par guerre, lippe eCpoHjk 

Des voifins engloutir le domeine & la terre: i'* 0e <^»« 

Ec{>our y parvenir leur peuple tant foullé, ^'^^ 
Quil & eft demeuré tout poure,& defolc. * 
Puis quand ils ont cherche per loingtaine alliance 
D'augmenter leur Eftat:&: que la pétulance 
Des nouveaux alliez, voulut tout gouverner. 
Et fur tous ctrs Pays par force domineff - 

Eors ces bons Pays bas tournez & décadence. 
Ont de biens Ôc d'honeur, perdu la préférence,' 
Contre tous leurs voi/îns, f en allants décliner ' 
Eu richere &: depuis leur bon heur terminer. 
Cequonvydpuw^^^^^ cl'Auftrice rT^ 

Pour knt:^e,'eiitl'hcnticre' unique- belle èrich- • f^l4^ledu 
DeBourgoiiè^ir. Et'depuis quand leur feulherït'ier, J^^^^^^ 

Phlippe,. 
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rhlippe,vmt fuccedcràcc Pays entier, 

(Sans pcfcr fi c cftoit un mariage vtile 
A' ronPcuplc)cfpouralafiUede Caftillc. 
Mariage qui rantau Pays a courte, ^ 
Que prelque il en perdit toute Ta liberté. 
CarPhlippe par fa (cmm: eftantfait Roy d'Efpagne 
(Qui tous autres Pays au pris d'elle defdagne) 
Charles Ton fils aifnc eut ieul ces Pays bas, 
(Efqucls les E{pagnols ont fait tant de débats) 
Pour parrage,en cela fuccclE'urde Con Pere, 
Et de l'Elpagne avec,du coftc de fa Mere. 

Son frère Ferdinand Prince plus nxxierc. 
De plufîeurs beaux Eftats en l'Empire honore. 
Fut Archiduc,&; Duc,Prince,Seigneur,& Conitc, 
Puis les cin cq Royautez obtint en fin de compte. 
Charles eftant crée des Romains Empereur, 
De Françe,d'Allemagne,& du Turc la terreur. 
Fit jpour les AUemans réduire en fa puiiîànçe. 
Et pour faire la guerre,à François Roy de Françe, 
Venir aux Pays bas,d'E{pagne à grand foifon. 
Des foldats Efpagnols,fIambeaux de famaifon. 

Car depuis qu'on les vyd dans ce Pays dcfccndtc. 
Et qu'ils le font par tour fceu fourrer,ôc cfpandre, 
Cherchans le$ premiers rengs,& les gouveniemen$ 
Principaux,8c d'avoir les plus grands manimens; 
Mefprifans les Seigneurs,&: toute la nobleilè 
Du Pays,exerceans une extrême rudeflè 
Sur le peuple partout: on n'a jamais depuis, 
Ioiiy,ny clprouvc ce repos tant exquis, 
Qu'^ y fouloïtavoir,au temps des premiers Princes: 
Depuis lors n'ont efte ces Belgiques Provinces, 
Que retraites <f^ nyds, de tant de? laronneaux, 
Efixi^nols cftrangers,caufede tant de maux. 
Que Rifqucs au jourdhuy le Pays bas endure. 
Dont h plus partdcm:urc en fervitudc dure. 

Et fuilt' pc u de cas que leur ambition, 
Eulïè fur corps & biens la domination, 
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S'ils n'cuflênt quant quant forcé kconfcicnce 
Des poures habitaiis,dclqueis l:i patience 
Par rropgrevee,en fin Teft tournée en furcut. 

Car l'Empereur ufant d'une extrême rigueur. 
Contre ceux qui nourris de Chrift dedens i'eicoilc, 
Failbyent profcfîîon de faindc parolie. 
Par l'enhort & confeil de l'Inquifition 
D'Efpagiie,decema grefve punition 
Contre ceux, qui fei&ns confèflîon ptainicre 
De Chrift,refu2eroyent eu aucune manière, 
D'approuverladoctrine,& les traditions 
Du Pape,& rcjectroyent Ces fupcrftitions» 
Dont on en vyd par tout tant de feuz, tant d'cfpcej 
Mis en beibgnea& tantdc maifons diflîppces: 
Aymans les poures gens mieux tout abandonner^ 
C^à ces impictcz fe vouloir adonner. 
Durant cefte rigueur de bru{ler,frire,pendre, - 
Decapirer,noyer,fans à mercy entendre. 
De confîfquer les biens, des femmes,6£ enfans. 
Des povres maflàcre2,exilcz, ou abfens. 

On vyd finalemen t piuiîeurs de la NoblclTè 
En l'an foixante & fixjas de telle rudeflè, 
Prenans des afiligéz commiferation, 
Craignans auffi qu'en fin la pcrfèqurion 
Ne retombât fur eaxrapres vnion taitte 
Entre eux,par compromis,prefenterenr rcqucfte , ,y„„^^ 
Tref humble au Roy leur Prince:y defduifât les maux, re^Hcjit. 
Qui de ce fîen confèil,traiftre,maudir, & faux 
De rTnquifition,& de fes dependenccs. 
Par tous les Pays bas monftroyent grandes apparences. 
Comme lercdion de beaucoup d'Evefchcz 
Nouvclles,qui rendit pluficurs bien erapefclicz, 
Mcfi-ncs aucuns Abbezraufqucis contre droiture 
Des CanonSjOn vouloir ofter la prelature, 
Pryans tref humblement pour ces maux evittcr 
Que fa bonté voulut fes edids retraiter. 

Mais cefte remonftrance en delays eftant mifc. 

Le 
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Le Peuple quy voyoit,quc contre fa franchife, 
Previlcgc5,3c droictSiQn vouloit le grever, 
Commença peu à peu foy mefme à l'eflever. 
retjuejle Et iacoit que fondée en droit fut la prière, 
ruittee. |e Roy ne devoit avoir inifc en arrière; 

Au contraire par là il print occafion. 
De les inculper tous je perduellion: 
Peur ce fait les voulant pourfuyvre,à'toute outrance, 
E t par k mort des grands chaftier cefte oftcncc. ' 

les Comtes 

Dont les Comtes d'EgmondA Hornes font tefmoins. 
Home & De Berghe & Mon tigni,& encor pour le moins, 
kSo»^ Cent Nobles du Pçys: puis enniron vingt mille, 
Ai'oHtigrU exe- toiTtçs q.uàlitez,tant aux champs,qu'a la ville, 
CKtei,ieMar- Cruellement mcurtris^pour la religion, 
^hefl^o^' ^^"^^^^ faifoyent par foy vraye profeflîon. 
JiJtn?'"' Ce que premièrement la Ducelîè de Paime 

Entreprint,quand contre eux elle fe mitôc arme: 
Et fit tant,qu'il fàmbloit,qùe le trouble eflevc 
Eftainct, le peuple plus ne Ce verroit grève 
Le Dttceffe de ^'i»<l"i^î"on. Mais elle par fincfle, 
T/trme /j/w/e l^o^pant le fainct lien de l'unie Nobleflè, 
les nobles & Repnnt des durs placcarts les premiers erremens, 
Us^ejfomfi. ;^ux Evefqucs nouveaiix mettant les fondemcns, 

La Ducbeffe J"^^ ^'^^^ ayant quitte cc]Je partie, 
farfare-^. Elle de ces Pays du tout eftant (ortie: 
traitte ^itte Cc Duc fuyvâiit fon ordre & ù commiflion, 
tSZTL ^'^f .^outle Pays bas mit l'Inquifition: 
J^ihe. Qui des meurtres fufdicts,trefciuel cxploittcur, 
l'ut du mal gênerai le tyranique autheur, 
Et,pour(ce difoit il)niic ux dompter les rebelles, 
Baftit en plulîeurs lieux des fortes citadelles: 
Snpnheeffiv,ic vantantd avoir conquis le Pays bas, 

^c» Duc a. Al- Ee voile de fcs dxoictSjfupprime ùs Eftats: 
>e. Ayant(conime vainqueur,)(bn tropheedrcllc 

Dans le cliafteau d'Anyçi:s,cù le peuple opprcfTc, 
Les Piinf:çs & Sei{2;neurs dcTous fcs pieds il fouUcj 
Et afin t lie tant i).us fon avarice il feule, 

A'ia 



A la façon des Roix.par force ayans conquis 

Quelque nouvel Eftat, il a voulu depuis 

Aux Pays impofer,fur tous fbnds.dcs centicfines 

Sur tous biens adetail,dixiermes,& vingticfmcs:* 

Et contre 1' ancien,6c publique re|x>s. 

Mettre fus des nouveaux péages A impofts: 

Bref II voulut par tout vfer d.' tyrannie, 

Que toute pictc du' Pays fut bannie. 

Et qu'en fon lieu régna l'horrible cruauté, 

L'avarice,l^or^euiI,& la dénoyaute. 

Tandis qu'il efl ainfi(luy fambloit)à Ton ayfe 
Que nulle part n'y a<;hofe quiluy defplaife, * 
Sinon des Bruflèllois la rcfolution. 
Ne Ce voulans fubmettre à l'impo/ition. 
Du dixiefme & vingtiefinc:& que ia les fentences 
Chantoyent,d'cn attacher plufieurs à des potences. 
Voicy,qu'au mefme foir,(dontil"futerpcrdu) 
La. nouvelle luy vient,comme il avoit perdu, 
L*ine,& ville de Bryel,du Comte de la Marche 
Surjmfe; ce entendant/oudain il fe defmarchc 
De ce crueldeirein,quittant les Bruirellois, 
Qui dep uis n'ont eftc fuiects â telles loix. 

Apres celle furpriiife il envoya mettre ordre 
Que Fliflnighe ne peutd'Efpagne fe defniordre- 
Mais non obftant tou t ordre,& queldevoir qu'il fir 
J-3 penfant amufetjledcfordref^ mit, ' 
Ne voulans les bourgeois fe laifler décevoir, 
Nv nuls de fes foldats,admetrre,ny avoir 
Chez eux en granifonrfe mettans en franchifc, 
Qi^e depuis lors ils ont(iufqUes oresjaquife. 
Autant en fît Enchuife,& Horne toft après* 

J uis tous les Hollandois,qui par mefîasecxpres 
AveclesZeelandois,appeIîerfnt le Prince 
D'Orange,pour garder l'une & l'autre Province 
Dontparavantle trouble il eftoit gouverneur, ' 
i^cognoiflan^^ 

llyvicnr,iladvifeàcequieftde Élire. 
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Emprenaiit d'un coeur gay un fi pefanr affaire. 
te Vhc d' Al- I^'Alve le grand Ty ran^maugrcant de defpic 
>c ^er^kx.; De fi foudains affronts^n a heure de refpit. 

Le Prince fiit venir des forces eftrangeres 
. , Au fecours des Eftats.qui promptes & légères. 

ëuKEjlm.. De France^&d Angleterre ,yviçnnentacourir> 
Efcoflbis, Allemans^prometans fccourir 
Ce Prince^& les Pays de Hollande & Zeelande, 
Encor que leur puilîànce alors ne fut pas grandct 
Mais d'un tel Prince Theur^Sc k dextérité, 
lufqu ore à maintenu des deux la liberté. 
^icTji^^ S'il nous {àloit comf)ter combien cruelle guerrr^ 
' S-'elt flirte & praticquce en T une Se l'autre terre: 
Quels aârcs inluunains TEfpagnol y commit. 
Que de fait advifc le Duc d'Alve permit: 
Quels facs^quels bruflemens,quelle cftrange furie 
Quels,raprSjvioIemcn5,& quelle barbarie: 
Nous n aurions iamais fair^pluftoft en ceft endroit 
Defcrire les voulant^ la plume defaudroit. 
Bien efte vray que ce Duc par furieule audaçe,: 
Par batre & ailaillir,y força mainte plaçe: 
Mais quand il eut tout fait, fans beaucoup avanceE* 
jjt Vue cCaÎ'^^^ cruautc%c*cftoit tout à recommencer. 

ayant tout S'eftant fait rapeller^chargCjde riche proye^ 
^'^\f^d€s ^^P^^^^^^^^^s honcur^des Efpamiesla voye^ 
jp!îy; bas!^ ^^^X ^ ^^^^ fils^laillàns ces Pays embrouillez, 

( Du poure fimg humain tous moittes,& Ibuillez:) 
^^'^^^ Vint le grand Commandeur du Pays de Gaftille, 
Cajml%u^^ en fon licu:mais kiy trop mal habille^ 

de au Duc Poux fi pcfant fnrdeau, fans eueres exploitée r, 
^Alve.. Se vid en peu de temps par la pelle emporter.- 
j^n^td'cla ^Pi'^^ luy vint Dom lande la maifon d'Auftricc, 
fcjle^ Dom Baftard de TEmpereur: qu on eftimoit propice 
loanluj ne- A fon advcîiemmt^pour maintenir en paix 
l)iji7mlatios P'iySjleur ofl-ant de la guerre le fais. 
de Lhm JoarM^^^ dillîmulant fous lapeau regnardinc* 
depmrta. U y cachoiLun coeur^ôc façon Iconinç 



Tachant couvertcment par fînc/Tè tromper 
Les Eftats endormis:pour mieux l.s atrrappcr, 
Propofant mainte paix.faifantdc belles offres,* 
Aux petits ^ auxgrands,en prcxliguant les coffres 
Et trefors de fon Roy. Mais quand il eut tout fait ' 

qu'il n'y eut fecret Ci grand,ny double trait. 
Qui ne futdercouvert:fj tournans en fumec 
Tous Ces delleins, ïbrtis d'une ame envenimée: 
Soit que le grand defpit,Ia haine,& h. ranceur/ 
Qu'il poîtoit au Pays luy lit crever le coeur. 
Ou par quelque accid.-nr, ou par figue infbmalc^ 
En lin fortit du corps fon anie defloyalc. 

Alexandre Parmois vint â luy fucccder. 
Que fesjpredecellèurs on aveu excéder 
En tous faids vertueux,en toute gen tilelîc. 
En 'douceur, en i=ondcur,en ferme foy^proUeflê, 
Vigilance, valeur,& en dextérité. 
N'ayant rien en horreur plus que la cruauté. 
Celuy-lâ gouverna par beaucoup plus d'années 
Qac nul autre:5c de luy furent mieux gouvernées 
Les Provinces ayans quitte noftre union. 
Par elles penfant bien caufer divifion, 
Entre nous. Se par là, pour fervir à fon Prince, 
Tacha tromper auflj la Batave Province, 
Avec la Matiaquerdont nulle ne preftoit 
L'oreille a faulfe paix,mais conftamment reftoit 
Encor en union,contre la tyrannie 
Efpagnolle,où elle eft iufqucs ores bannie. 

Ce qu ayans mes Eftats -dcfcouvert cleremenr 
Sans à paix fîmulee entendre nuUemen t: * 
Ayans plus que iamais renforcé l'alliance, 
Faitte avec les Pays de proche voifinance: 
Ec voyans que le Roy,iamais ne cefleroit ' 
Djles perfequten<S: tou/îours tacheroit 
Par or,&: par arg€nt,par finelfe,& pratique 
(Leur retreiichant tout court d'Erpagne le 'trafîcque) 
A' les f:urede/îoindrc,& rompre l'union 

C ij Ratiffiec 



31* 



Sesdejphîf 
fumec. 



Le Bue de 



poumuee m 
Colo^nttan 



anfe des E- 
ftats^ ditte 
tVmonJiVt^ 
recht. 



1^ 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 



Ratiffice entre euxrfous ferme opinion 
les EJlats QluI leur fcroic toulîours d:: tour poinct implacable^ 
nfoUXdefe^ Et -\\x -Iquc paix qu'on fit,ne fcroit pas durable: 
^ïE^Iim^ Reloiurent en fin d'un indomptable coeur, 
(Rciectans en arriere^& la doute ôc la peur, 
Quon IcurcutpeuprefchwT^di-^fa force & puiflance). 
De le garder eux mclmc3& par iufte defïence,. 
Repoullcrles efForts^tant du. Roy que des (iens^, 
Aiiiflcz feulement de leurs petits moyens : 
S afleurans fjrmjment que le Dieu des armeeSb 
Qui tant de fois réduit les forces en fumées 
D j TE/pagnol cruehfcroit toufiours celuy 
Duquclils.recevroyent leur fccours & apuy* 
Zes.spéits dc' Et mcuz pour les raiibns des cruautcz palîee» 
dEfhmie^- Par luy,& par fes gens/ur eux tant exercées:. 
€heu cks cts Retf enchans tout efpoir d en luy plus fe fy er,^ 
Sromceu Sans vouloir à iamais fe reconcilier: 

Ven que iadis la foy fi faindement iuree. 
Leur fut par tant de fois enfrainâ:e3& pariurec* 
Et que tous fes fermens ne fervoyent que d apas^ 
N.^ les voulans plus croire,& ne le craignant pas: 
Decheu de tous fes droicts eu fin le declairereiit,; 
Veciarémne-Et comme lui ennemi iurc le proclamèrent^ 
de la jndigne d y tenir plus nulle feigneurie, 
Ny domination. Lors TEftat f approprie. 
En layant abiurc^Ia fouverainete. 
Et fur tous mes Pays 1 entière auhoritc: 
les Ejlats Qui pour fe conferver de TEfpagnolle rage. 
Appellent à fecours^ce Duc de grand courage 
d'Anjou & d*Alencon,Frcre iinique du Roy 
De Françe^qui les vient ayder^en grand arroy 
De Princes Se Seigneurs ^ dargcnt^&dc genfdarme^^- 
Qui pour un temps refraint d'Efpagne les vacarmes*. 
Et commt: il n'eftoit pas fans plus haut aipirer. 
Aux Eftats il donna moyen d^ refpirer. 

Depuis plus que iamais fe renflamma la guerre 
Le Roy tous fc$ ctforts fui: les Eftats deiï'^^K 
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Il cherche tous moyens, luiis a peu deproufit: 
Et le plus merchant tmiâ: qu'en tout ion règne il 
II uivoqueCerbirreA d'enfer les Furies, * 
(Dont les fourccs au mal onc ne furent taries) 
Thifiphone,MegereA la fiere Alcdon 
Il ravit des enfers,malgré qu'en ayt Pluton: 
Elles luy vont preftant d'une rage defpite 
LeineurtreA raliàiîn,Ccrbere l'aconite: 
Voire iîl y eut eu moyen plus violent. 
Qui fceut faire mourir ce bon Prince exellent 
B'Orange,& fon confeil,il n'y eut pas fait feute. 

Le Duc ayant failli une entreprife haute 
Sur la ville d'Anvers,en Fran<^e retire. 
Et le Prince chez nous Gouverneur demeure 
Seul avec les Eftatsd'Efpagnol Pefvertue 
De trouver un meurtrier,quice bon Prince tue, 
A* la cinquiefiîie fois le fait luy fucceda, 
far lequel dedensDelf le Prince deceda. 

l'ElJîagnol penfoit lors avoir gagncpai tie. 
Et des Eftats la force eftre toute amortie: 
Les ayant(luy fambloit) par ce trifte mefchef. 
Entièrement privez de Confeil,& de Chef: 

Et que par là feroit le Pays tour en trouble. 
Mais bien tout à reboursrCar aux Eftats redouble 
La force ôc le courage,à mieux f entretenir, 
EtfurleurdefFenfivc en droidfe maintenir: 
Ils fe tiennent recors quelle fut la confiance 
La vertu,lavalcur,le lcns,la prevoiance 
Du feu Prince Orangeois,& fa fidehté, 
Qi« iufques à fa mort avoit tant mérite 
Envers eux & l'Eftat. Combien que la jeunefïc 
Et i mexperiencc,avec le peu d'adrelfe 
Dufils PnnçeMaurice,encor ieune efcolier. 
Ne fut baftante aifes pour à ce l'emplier: 
Si eft ce neantmoins que fous bonne efperance 
guavec fes ans pourroit croiftre auflî fa fcience, 
tt ladexten£e,ils leprindrcmdeflors, 

C iij Pour 
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Pour CIicr& Gouverneur, 8c le tirans dehors 
Du ColIi?^J»é, 1 ont fait G :u? rai Capitaine, 
A' quo;^lt;ureip?raiiç2eii rien ne refta vaine: 
Car iurcju a niiititenant tel il Peft maintenu 
yj, Qu'il peut dire à bon droit r jil.t il fuis venUy 

Q^rendrat (tiamais m.t r^e glorienfe. 
Us Enati fe-' comme: mon Eftat n^avoit moyen,afl[èz, 
cherchent Je- Pour tenit à iamaisdu Pays expulféz 
cours en Ces foldâts eftrangers: Les Eftats à grand erre, 
l eterre,. Envoyent- requérir la Roine d^Anglcttre, 

Â leur fecours : qui fceut de combien luy touchoir. 
Si r Efpagnol vainqueur fes liablés approchoit, 
Ainfi quli machinoit,&: dont elle avoit douter 
Les ayant efcoutézileurs offres ne reboute. 
Mais courageuferacnt prend leur affaite main,. 
Pour brider les efforts de Tibère inhumain, 
UrXeLJ- ^^^^ envoyé MiUord Robert Comte en Leyccftr 
Men.it de /;» Pour leur grand Ca|3iraine,&- (on Lieutenant eftre» 
■Roim k la II y vient,& de fait,(i toft qu'il fut venu, 
woteaion des Par tout il eft receu,& pour tel rccognu. 

' Les Eftats ce pendant toiinourspouflcz d'un zc! 
Vers le fangde Na(Iàu,ayans en curatelle 
Ce ieune Prinçe,avoyent fur luy l'oeil arrefté,, 
Luy refervans le lieùide long temps apprcftc 
te Comte de^ gouvcrnement,fi toft que print retraittc 
leycejïrefe Gouverneur Anglois:(par avant la déffaitte 
retira dcvantDû cefte grande Armade EfpagnoIle,vcnanc 
f^J^e'^Alfiillir l'Angle6erre:)& iufqu'a maintenant 
f^agnolk,' maintien t en fa fleur,d'une prndcnçe grande ■ 

Confervant tout par un la Holtindc,&; Zeelandc,. 
Jxs Efpa. Et les autres Pays de leur ferme vnion, 
îSXr^"^'^" iceuxil n'y aytnuUè confufîon. 
devant ^"^^ auffi toft-que fut celte flotte efpagnollè 

she, le Prniif (Qu'invincible on cryoit) ,par les ffergeants^d'EcIè ■ 
fmçàm' ^'^'^^^^ ^ ^T^i^e en fond: le Parmois irrittc, 
jm cam^. Dçyaiu Bergh-furle foom fon camp,ayant planté. 



Ccertfude»- 
bci-ghe UWiitf 
a» Frin^e de 



3j, 

Ce Prince le forçat (l'Erpagnol prîns au piège 
En un fort tout ioignantjde dellogcr Ion ficgc. 
E r comm : toft après les foldats mu tinez. 
De S^- Ghecctruydenberg, le ful.]ènt,non donnez 
Mais à deniers comptans,(pour trap chère denrée) 
Vendus eux & la ville^à fcrvir de curée 
Au foldat £{pagnol: depuis fut mon.Eftat 
Diverfèinentfûullc.Mauriçe quirabat-A n p ihuA fmgtviiiei 
Les coups de rennemi^parplufieursentrcprifès' J»r^i" forts 
Paralîauts,paraccords,&par.fines furpnifs, ^.fes^rZ 
Se fait en peu de tenips,maiftre de pluiîeurs lieux, 

l'EfpagnoI qui penfoit guerroyer beaucoup i-nieux 
Et plusheiireufemeiit qa'icy,dcdens la Françe, e«vS"4L 
Dont la couronne eftoit pchdahte à la balance, fierut By^f. 

A l'inftinct des Ligueurs,& du Roy Efpagnol 
Qui par or,& argcnt,par fraudcs,& par dol, 
La penfoit emporter^u donner à fa hMe, 
Perdit.-ce temps pendant maint for t,uiaiiit bdle ville, 
£t joiiillbit afors mou Eftat d'un repos 
Ademy aflèuré,Mauriçe à tous propos, 
Agalîàjit I Efpagnol. Tant que Te Ducde Virmc 
Ayant long temps tenu les François en alarme, 
(Mais kpca de proufit,) de Françe retourné. 
En Arras,y ayant quelque peu faiournc. 
Mourut au grajid regret de fa gendarmerie, 
Reftante , ( la plus part en Françe eftant perie) 
Auquel vint l'Archiduc Ernefte à fuccedcr, 
Lequel d'un autre pied y voulant procéder, 
Alfavoir par moyens trai<5laWes,&! paifibles. 
Chercha diligemment toutes voyes poffibles. 
Pour, offrant aux Eftats quelque trairtede paix 
En gencralofter aux Pays bas,le fais * 
De lagucrre, à ces fins envoyant ambafîàdes : 

Mais les Eftats aprins de toutes ces boutades 
Soudaines, ne taidans que pour les décevoir, 
KuUes conditions n'ont voullu recevoin 
Avec ce que tandis on defcouvre qu'un prcftre, 

C iiij Avoii 
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Avoit â l'ArchîducpromisjIe meurticr cftre 

Dix Prince de Nailau. Mais toft après le fort 
- Fatal^ayant ravi par les traids de la mort, 

Ceft Archiduc Emeft:vint arriver (on Frère 
UCctrSndl Le Cardinal Albert, qui devoir la mifere 
pm Emejle. ^-^J^ amortir,ou pluftoft l'augmenter: 

Car la paix luy manquant, il le penfoit domter, 
^u'^^f"^ ( Ainfi qu'il fe vantoit) tour d'une autre manière, 
toitdefaht QueXes Predecelïèurs,6c par force guerrière, 
lag!*ene «fw- Ayant la Picardie à fon commandement, 

«'*!«/ewê ^^P^^^^^'^ ^'^^^ Eftats vaincre facilement. 
'j^^goM^^'Aveece qu'il avoit de/îa fur la Frontière 
veruettrsy Cambray,& Chaftelet,Dourlcns,& plus arrière 

La Fere:il prend Calais, Ardres,& Amiens, 
les tSs Mr Dont la dernière il eut par fubtiles moyens: 
tEff/tgnoïen Puis voulant efprouver quelle eltoit la puiilançc 
Iranit. jy^^ Efl:ats,delaiilânt la Frontière de Françe, 
La vilU de Flandres devant Hulft fon camp il vat pkntcf,. 
Httlftcmfta Et de ce cofté là,les Eflats affronter: 
heat4C9Hf Qu'en fin après avoir perdu cincq ou fix mille 
dhmmts. j)g ç^^ meilleurs foldats:cefte petite ville 

En poudre foudroyec,eut de luy tel accord. 
Que de l'avoir rendue,on n'eut fceu donner tort. 
Aux GouverneursSc Ghefs,ny à leurs Capitaines,, 
Sortans,& tous leurs gens avec les armes plaines.. 
moiredtt Mais pour f en revenge r,Maiuice ayant cognu,. 
Trim Ma»' Qu'un Comte de Varax,efl:oit la par ve nu 
^fe^Tum- lufqu'au bourg de Thurnhout,aveques fon.armec^ 
• Allàmble en un moment une trouppe animée 

De Ces braves ifoldatSj& iTwrche pour tenterj 
S'en ce bourg il n'eut (ceu l'Efpagnol affronter. 
Le Comte le fâchant eftre en plaine campagne, 
Deflogeantjpour fuyr,bien vifte au pied le gagne 
Maurice en appioGhant,voyant comment il fuyty. 
Court à bride- avallecybravement le pourfuyr. 
Le rattaint,le deffait,& le met tout en route:. 
Le Comte y eft tué^l'armee y eûdiflbutc:. 



Et 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 1 1 44 



37 

Et furent prcfqiics tous ou morts, on prifoniers. 
Qui n'en font erchappez,qu'a force de deniers. 

Le Cradinal depuis n'eut prefques plus d'aUeinc 
II refte cafanicr/ulement il rend peine, ' 
Pour avec les François fc reconcilier. 
Et par un bon accord avec eux fe lier: 
S'ailèurant qu'en rendant au Roy toute fa terre 
Occuppec,& n'ayant en Françe plus de guerre, 
Ny nul autre enneniy,que les Ellats vnis, 
Qu^il efperoit de voir en bref temps deffurnis 
De forces & moyensril auroit la puilîànce 
A* les faire venir fous fon obeiilance. 

La paix faitte & concilie aveques les François,. 
Qu^il obtint(toutefois non fans des dures loix) 
Avec tous fes efforts il en voye en campagne 
l'Amirant d'Arragon,Berck fur les Eftats gagjie» 
Puis après Deutecomrmais fans plus avançer 
Ayant fait fon armée en Weftphale palfer,, 
Il lailîè les Eftats en paix,&: fait la guerre 
Tref hideufe & cruelle,en une amie terre:: 
Il y prend mainte villc,il ravit,il deftruit. 
Il moillbnne part tout, il receiiille le fruit 
Quine liiy appartient:Donr appert par les plaintes,- 
Qu^en a fait cy devant TEmpire, non pas faintes,. 
Mais vrayes de tout poinct.Or devant qu.- cecy 
Parmy le Pays bas fe démenât ainfi, 
lufqu'au temps de la paix,avec la Fi-ançe acquifer 
TElpagnol (qui toufiours en fes foicts le defguife^ 
Et le tient fimuléj employa l'Empereur, 
Et le Roy Polonois,j?enfint bien lâire peur 
A* mes Eftats unis, trop les reiettoyenr. 
Et fes conditions,& offres n'acceptoyent. 
Mais aux Ambaifadeuis telle fut la refponcc, 
Quj)nlitparoiftre afres,qucde cefte iemoncc. 
Les Eftats n'ont efté aucunement trou blcz. 
Et moins furent leurs coeurs par menace efbroullcz, 
Ams du tout refolus,d'une conftance extrême: 

C v ïl? 
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Ils fc fpnt clemonftrcz cflrc toiifîonrs de mcfnier 
Sans a niiWc iTicnaçe. & lans à nul parler 
Allcchanr^I c vouloir oncqucs laillcr aller. 

Ce pendant rElpagnol donne la fille Infante 
Au Cardinal Albert:lequclfous cdtc attcnte^^ 
S'eftoit fait ]')aravant defcardinalifcr: 
^Qui pour fon mariage à droit folemnifer, 
Par le Pape Clement3f*en vat en Itallie: 
Où {elon les traitez avec elle il faille: 
Et pour^iiijvant les loix^les nopcesconfumer. 
Pour aller en Elpagne il fe met à la mer: 
Laiilànt au Pays bas,pour y tenir fa pla^^c 
I.e Cardinal André, ,ylEi de me fniç ra^e^ 
'Avec ceft Admirant trefcruel d'Arragon, 
Plus venimeux c]ue n'eft un ferpcjit^ou Dragon* 

Ce mariage clos par un fainét hymenec, 
La Dame au Pays bas eftant orc amenée^ 
On fiit femer des bruids d'un coftc de la paix, 
D^autrc coftc on void q'ua grand travail & frais. 
Ils arment & font gens^^pour de toute furie 
Donner fus mes EÏtats: Mais la mutinerie 
De leurs plus vieux foldats^ôc mejfcontentemcnt. 
Fait que leurs grands delfeins ont peu d'avancement. 

^vlaurice d autre part l^oeil & le piet a lèrte. 
Se hafte3& vient aux cliamps^pour recouvrer la pcrtc^ 
Que palîe quelques mois n eut â Crevecoeur, 
Qu^il alîiege,& fe rend.non fans grand crevecoeur 

De rArchiduc Albert i'Ai^<^î^id^<^^^î^^- 
Ce Fort ainfi gagne Maurice pas ne celTe, 
Et f eftant bien à poinû: pat tout fortiffie, 
(Sur fcs braves foldats toufiours f eftant fic> 
Comme loyaux qu ils font:) il vat d'une aUegrefle 
Et courage indompté^charger la Forterefte 
Invincible à RolTèm^qu^on nome Samt uindrCj 
Qu'il affiege^qu'il bat,quafi contre le grc 
Du tcmps^de la faifon^de la rude froidure. 
Des furcroiftantes eaux^^; de la morfondure 
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De fes gens: îl f'y lient fi longuement plante, 
Qu^en hn ayant imty rennemy,& domtc 
Les foldacs,(obftinez à garder ccfte plaçe, 
Rabaillàiit leur cacc^uet,& tci-neraire aiidaçc) 
II les contramâ;,6c torce ibcaiix coups d- Canon, ^^^^ cotram 
(S'accordans avec luy )d'accroiïlre fon renom; 
Et par trop redoubcans fa puilîànçe terrible. 
Ils luy rendent ce lieu,qu'on croit eftre invincible, 
Pouldres, baies canon3& la munitioii. 
Puis des vivres rcftans belle provilion: 
Qui voyans la valeur de ce grand Capitaine j/ recoh les 

Mauriçe,ils ayment mieux d'aiîeurance certaine, fiidats de a 
Aux Eilats,& à luy leur feruice employer, fon m fin. 

Que de vouloir contre eux plus log temps guerroyer. 

Voila Bonne Raifon^comment iufqu'a cefte hc ure 
De mes Eftars vnis lafranchife demeure 
I Enticre,n7 ayant fi grand,ny dur effort, 

Ny puifl^n t ennemi^qui luy peut faire tort. 
Si donc pour les raifons cy àdXus alléguées, 
(Ores qu'elles ne foycnt de tout poinct diftinguces) 
Mes Eftats fe font fccu de leurs propres moyens. 
Et parleur vaillanti(e,elchippcrdcs liens? 
Et du ioug Efpagnol^en quoy iîs fe main tiennent,. 
Et fermes & conftans leur lihicrtc retiennent. 
S'ils ont pour f affranchir des pertes 6c dangers. 
Fait tefte,& repouffc ces foldars effrange rs? 
S'ils tiennent raainten:ant,&; pour iamais banni© 
De leurs Pays vnis,k.rage^& tyrannie, 
i^Li barbare Efpagnol?Si pour garder leurs lobe,. 
^^^Ti^^S^^ ftatuts^ils ont avecTes Roix 
Voifms,i8c Potcntats,bo!ine correfpondcncc^ 
Et pour fc maintenir, avec eux alliance: 
S'ils font refus de plus eft'rc ainfi bravifcz: 
Et f'ils ne yeulentplus eftre tyrannifez: 
Si fous le règlement d'un eftat politique, 
Ils fe veulc-nt former un corps de République, 
Fraache,libre^abfolute:& f ils veulent ronftans 
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En leur religion demeurer pjrfiftans, 
Servans le Tout-puilLînt en pure confciencc: 
Sils ont de l'EnagnoI à bon droit deftiancc. 
Et Pils ne veulent plus croire tant de iermens. 
Qui pour les décevoir ,ont fervy d'inlbrumcns, 
FauUez à chaque fois:& que la foy iuree. 
Ne leur foit déformais cnfrainte,oC pariurec, 
Dirat-on qu'ils ont tort?&: que fans fondement. 
Ils ontdeuxmefme emprins tout le gouvernemeuC 
De mes Pays vnis,en rcpoullàns loutrage. 
Et les fruicts iournaliers de rEfpagnoUe rage? 
Si, libresjils fe font eux mefmes affranchis. 
Et fi tous ces pays fe trouvent enrichis, 
Ayans fecous le iougde dure feryitude, 
A' paix & à repos,iis mettent leur elludc? 
Ceft toy bonne raifon qui peux mieux en juger. 
Et contre TEfpagnol mes railbns adiuger. 

Bonne Raison. 

lamais Bonne Raifon n' aprouva l'alliance 
Eftrangere, (qui peut faire aii Peuple nuifance) 
D'un Prinçe quel benin,doux,^ cicment qu'il foit: 
Car ordinairement le Peuple ne reçoit 
Volontiers 1' eftrangcr,pour avoir feigneuric 
Abfolute fm:luy,fentant fa tyrannie: 
Et les Prinçes qui font à ce poinct afpirans. 
Ne fe poeuvent nonmer autres que des tyrans. 
Si le Peuple ne peut,& ne veut pas permettre. 
Contre les droicts acquis qu'un eftrâger vienne eftrc 
Le Tyran du Pays:avcc nulle raifon , 
Advoc ne fera par moy Sonne ratfoni 
Car telle que ie fuis,les Tyrans ie dctefte. 
Et fuis pou rfiire droit à chacun toufiours prcfte. 
Puis à Bonne raifon font touiîours odieux. 
Les nouveaux inventcurs,qui prefentent aux yeux 
D'un Prince faicts noiiveaux,tournansau.preiudice 
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Du peuple,d-* I^Eftat,dï Tuftice,(5c PoKc-, 
Coiureles bons ftatLics,coiure la liberté ' 
Du commua afl-raiichi^contre raurhorité 
Des Elhts d'ua Pays,qui (ont le vray bras d -xtre 
Du Prince,& iàiîs Iciqiiels Ton cft ir ne peut élire 
Fermement eftably,cncor moins fubfift'er. 
Si des Eftats il veut le confcil rei . tter. 

Bonne Raifon ne peut non plus palïèr en compte. 
Si le Prince n a pas de ve rgogne & de honte, 
D'cftre dilîîmule,de faulîer Ces fermens. 
Et fi de crauauté il prend les erremens : 
Elle n'adiioeaullî tant de belles promelïès. 
Tant de dons,& prefcns,allechemens,carelîès. 
Qui ne fervent en fin que pour tromper ceux là 
Qui fe font 3murcz,& fyéz à cela. 

Bonne Raifon ne foait aucunement entendre 
Qu'un Prince joiiiilânt d'un Pays veut prétendre, 
(Comme Pil n'eftoitfienjà le reconqueftcr 
Par etfort belliqucux,& fon Peuple domter. 
Et pour cela gafter par trefcruelle guerre 
Soy mefi-ne. Ces fuieârs/on eftat,& fa terrer 
Dont fou vent il advient qu' il en eft débouté. 
Et que par tel moyen, fon droi<5fc luy eft oftc. 

Bonne Raifon ne Icait a'oû vient ceftê puiflànce 
Aux grands Princes & Roix,ÔCde quelle arrogance 
Ils font meuz, de vouloir prendre lauthoritc 
De ce grand Roy des Roix,& de fà Aiaieftc: 
Qiiand ils veulent foivoir,&: par dedens co-^noiftre. 
Quel au culte divin peiiÉ le co nir de Miomme eftre 
Qu l eft fon fentim.'nt a la re ligion. 
De laquelle en fon amî il fxit profeîTîon. 
Et fi fa foy n'cft pas a la fienne conform-. 
S'il trouve quelque erreur(qui luy fîble eftre cnorni 0 
Au heu de le gagner par bon enfèignement. 
Et luy fîirefca voir quel aveugliffem-nc 
Le peut avoir fcduit,en ce qu'iï fo defvOyc 
Et de le rammcr à h plus di-.:>:rte voye, * 

P.ir 
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Par la laincte cfcriturc,& pftr Higcs Docteurs, 
I Ou par Tauthorite des vieux ôc fàincts authcurs: 

Qu'en ce lieu I^on pratique,& met à toute outrance 
Les erpees,gibcts,<& les feux, en v fance: 
; On decolcjOn fricalIe,on brulle,on noyCjOn pend, 

j On declia(Iè,on banit,onconHrque,on prétend 

I De rendre le Pays, tant opulent,& riche. 

De tout poinct dtiôlcjdeiert,^; tout en friche. 
Et ce pour nwintenir la feule opinbn 
■ Deceux,donton ne peut fouler l'ambition, 

j Comment Bonne Raifon pourroit elle comprédre? 

! j Qu'un Peuple qui fe viét humble à Ton Prince rendre, 

I I Et iuy tendre les mainsje venant fupplier, 

' Et de vouloir entendre à fes maux le prier. 

Par difccurs raifonable,& par humble requeftc. 
Des Nobles & Seigneurs,{dont latrouppeprQteftc, 
Demeurer à iamais fes ttefobsillàns. 
S'il luy plaît d'efcouter fes fuieâ:s,gemiflàns 
Soubs le jong cftranger, luy domans advertence,) 
D'un danger imminent de trefgrande apparence, 
Si de bref^'il ne veut les placcarrs reuoqucr 
Trefcruels,& fanglants,& remède appliquer 
Au mal qui plus les poind,par eon feil Ca\u taire 
Des Eftats généraux (qui ne fe doivent taire. 
Quand quelque fois furvient un famblable danger 
Soit par le Peuple raefme,ou par un cftranger) 
Dont le Roy leur devoir fcavoir grand gré & graçc. 
Et à cefte requeftc en fon coeur tbnner platée. 
Voire rc/compenfer tels iidvertillemens. 
Qu'on luy en avoir fait par bons enfeigemens 
Equ itables & drôicts .Que bien tou t aU contraire. 
Ces Nobles & Seigneurs rebelles ildeclaire: 
Et veut que le confeil de l'Inquificion, 
Clame ccfte requefte une rébellion; 
Donnant en gcneral une iniuftc fentence 
Contre tout le Pay s,fans où'ir la deffencc: 
îueeant tous Tes fui^ds avoir bien mérité, 

. Ainfî 

iiii! ' ■ 
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AinCi que criiiiinels de leze Maieflc, 
Et perduellion^ tant divine qu'humciiie, 
D eftrc exermincz toiis^iufqucs à la racines 
Et de Tes habitans le Pays d^lpcuplc 
Fut par les E fpagnols barbares repeuple^ 
Certes Bonne raifon,dky&c proterte3.qa elle; 
Ne fcauroit adîioer fentence Ci cruelle. 

Elle ne peut non plus nullement approuver 
(Et ce qu'en équité ne fe fcauroit trouvei) 
Que contre les ftatuts A 1 ordre de juftice 
Le Roy ayt fait mener Se conduire au fuplice 
Les bons Coiiîtes dEgmont^de Horne,& Montigai,, 
Ny la poifbn donnée au Marquis de Bergh^n y 
Contre le droit des gens la faincte fauvegarde 
(Qu a tous Amba/Iàdeurs inviolable on garde) 
Enîrainéte^à ces Seigneurs en Efpagne arreftez^ 
Ainfî^lans caule uulle^iniquement traictcz. 

C'eftoit contre raifon aulîî^que le Duc d' Alve 
Trefcruel, inhuimin^gloiieux^fier,^ brave. 
Et contre les ftatuts^ayt venu gouverner 
Ces Pays^pourainfî le peuple ruiner 
Comm:^ il a Kiit par tout, iufques à pluficurs milles^ 
Deftruifant & rafazit tant de puillàii tes. villes. 

Et quant à ce qu'on vient parler de leur offence^ 
Dont on veut qu'au Roy (bit faitte recognoillance: 
Le Roy efl: le premier qui les at ofFenfcz^ 
Et fait que du devoir ils fe font difpenfcz- 
Car le Peuplq 6c le Roy par claufe mutuelle^ 
Et réciproque, font de caufe cllcntielle 
Obleigcz au devoir,& celuy qui premier 
Directement renfrainct^difps-^nle le dernier. 
Car de deux contractans celuy qui veut diiïoudrc 
Le contract3nc le peut,{ans fa partie abfoudrc. 
De Dieu le Peuple n'cft pas crée pour les Roix, 
Mais les Roix pour le Peuple,cftablis fous des loix: î 
TefmDin en eft Saiil Roy des Ifraelit^s, 
Quigouftadu Seigneuries fureurs non petites. 

Quand 
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cî^nd on rient alléguer du Roy k grand' pulifancc: 
Oiaa devroit p . {^-r en égal.- balance 
^ celle de fen Pcuple-jcniuftccontreDois, 
L'un l'autre bornant faputi'ànct dcloix: 
Le Peuple & le Roy font d'un E(lat les balances, 
Pendantes au Travers d'uniformes cadences: 
Si l'une veut au pois {"a compagne emporter. 
Elle le fait à coup plus haut qu'elle monter, 
Etcaufc que ce fais^pefanteur, 6: puiilaiicc 
AbaiUcCjne peut faire à l'autre nuilance 
Raifon ne peut palier cefte mutinerie 
Qae Foira veUlacos, » encororeon efcrie. 
En la ville d'Anvers:nx)ins les faccagemens, 
QujDnt fait les Efpagnols/principaux inftruuiens 
De la perdition d'une ville tant riche. 
Qui ne fceiitallôiiffir leur maudite avarice. 

Tant de traicts,doubles traias, couver ts,& fimulez- 
C>ui(quoy que bien cachez), ont eftc décelez. 
Et dont on f'f ft gardc,de Dom loan d'Auftrice, 
^uns 77,78 ^ ^^^^^^ pcrfidie,& cruauté propice. 

Ne fe porront iarnais en raifon allouer, ^ 
Et i-noy Bonne Raifon ne le s puis advoiier. 
oins Si iadis les Romains qui le monde conquirent 
iw^i Par àniKS & vertu,irrittcz, à mort mirent 
Mcrt q<4e Vn Cônful,Chcf d'armee,or que victorieux, 
»ar 'je^-l^ ^q^^ penfoit meritter un renom glorieux:) 
D'avoir contre le Perfe vzé de tromperie. 
Lors qu'il le defconfît en Ton yvrognerie: 
Avant premièrement de fiiir fimulc 
Abandonnant fon camp:Le Perfe ftimulc. 
Au butin, rencontrant des vins en abondance, 
S^cn troublant le cerveau, ayant plaine la pançc 
Fut ay fé à defEiire,& tomba dens les mains. 
De C-- Chef firauduleux du grand Oft des Romains, 
Qiiides povres vaincus en leur yvrognerie 
Fit trop cruellement une grand' boucherie: 
Si (dir-ie)ils ont paye ce Conful(plain de joye) 



La 



Itl! 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 1 1 44 



4/. 

La tefte liiy trenchans, de Ci chère monoye. 

Comment Bonne lailbn pourroit elle palTt r, 
Que TElpagnol ayant long temps fairpourchallèr, 20 
Afin (cjue ne pouvant par guerres jil le venge, 81^82. * 

Par meurtre ou par poiibn^ clu bon Prinçe d'Orange, 
Qu-â pr ys,«S(: marche fait jde le faire meurtrir, t c . ,^ j 

tt par tel meutrc infedt la mémoire flaitru? juillet par m 

Que 

A telle trahifon dcfloyalc f^mbarquc? ^^^''^^"^^ 

Pour laquelle àiamais il fera dctcftc. 

Et Con nom en horreur à la porte rite. 

Se trouve il home au mode advôaat qu'un tel traiftre, 

Mcurtrillè lâchement fon Seigneur ôc ion Maiftreî 

S'il C'en peut recouvrer dauffi pernicieux. 

Bonne raifon ne peut fe trouver avec eux. 

Non plus que les Romains^cUe ne peut permettre. 
Que pour tromper autruy on vienne en oevre mettre 
(Soit vers un ennemy)des accords ôc traictcz. 
Qui Tous des faux (ambiants ie feront arreftcz. 

Comme auflî ne fera cefte paix fîmulce 
Qu'a Coulogne on à fàit,par moy paix appellec: 
Mais pluftoft on pourroit avec Bonne railon, 
L'appeller quelque embufche,ou quelque trahifon» 
Et cefte paix qui fut cij Arras pourjcttee. 
Au camp devant Maeftricht conclue & arreftee^ 
Par la defunion d'Arthois,& de Henaut, 
Vne alîeuree paix nommer pas il ne faut: 
Mais un piège couvert,où parles démences 
Des Efpagnols^ccs deux Provinçes amenées. 
Viendront finalcmciu fc& fruiéls arefentir. 
Dont ne leur reviendra qu'un tardif repentir. 

Depuis tant d'autres paix aux Eftats prefentees. 
Qui fans grandes raifons ne furent acceptées: 
Ny celle qu on prefente encores au jourdhuy. 
Sur laquelle on ne peut fonder nul ferme apuy. 
Ores que rEmpereur,& plufieurs autres Princes, 
Tachent y perluader ces unies Provinces, ' • 

D • Qui 
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Qui croyent que ce n'cft que pour les décevoir. 
N'y veulent elcoutter,&: moins la recevoir. 

Selle n'eft de tout point faide â leur avantage. 
Ne la recevant pas,ie dys ils font que fagCy 
Et puis qu'ils ont moyen d'ainfi fe maintenir. 
Pour fur k-urdcffenlive à iamais fe tenir. 
Par les vives raifbns cy deiliis bien d;:duittes 
Tout au large & au long,qui ne font pas petites. 
Que it veux aUoiier.Pour eux ie concluray. 
Et de la vérité tefinoignage rendray: 
Qiravec5<?»»^ raifon,Sc par grande fagelïè, 
Dexteritc,prudence,& belliqueufe adrelîè. 
Ils fe font affranchis des perik & dangers. 
Des tyrans Efpagnols,& de tous eftrangers. 
Qu'ils poeuvent â bon droid maïtenir leui-s frachifes^ 
Leurs droidsjleurs libertcz,par leurs armes aquifcs; 
Que fans Bonne Raifon.ih n'ont pas abiurc ^ 
Le Roy,qui tant de fois vers eux feft pcriurc: 
Qif a bon droid ôc raifon de chez eux eft bannie. 
Du barbare Efpagnol la force & tyrannie. 
Qu'ils ne doivent iamais avec nul appointer. 
Pour de tout ce qu'ils ont,lc moindre poind quittcn 
Que d'un fait foliemnel3& manière autentique. 
Ils fe peuvent drellèr en corps de Republique: 
Qu^ivequcs leurs voifins ils peuvent Callicr, 
Et quand befoin fera,leurs forces defplier 
Contre les ennemis,de ceux de l'alliance 
Qu^ils ont foit d'Alemagne,Angleterrc,oude Françc, 
Tant que tout ennemi deffaid & confondu 
Le repos alïèuré au Pays foit rendu» 

ROMS 

Or que ce fut mon droid de parler la premicrt, 
le me contcnteray d'cftre icy la dernière. 
Pour vous conuaincre tous par mon authoritc. 
En ce que cy deyanc vous avez rccité. 

BACHA 



BVCHANANVS. 

Roma armls terras, m:hfyj [nbegerat xquor, 

Atcj^ Aeàcm vires orhis^f:fr vrbis erant. 
Vmcere reftabat coelumferfregtt olymfum, 

Prifcorum pie tas anrea Vcntificum. 
At bona fofleritas,cœptis ne cedat avitis, 
Tartara pmctpiti tendit ad tmagradu. 
Fay paflc deux mille aiis tenu la feigneuric 
De toutceft Vniversilors que ma Monarchie 
Mit bas,& fous Tes ^ietSyk Babilonien, 
I-c Pcrfe,& le dernier Grec Macédonien, 
le tenois foubs mon ioug l'Empire d'Alemagnc, 
Françe,Les Pays bas,l'Angleterre,& rEfpaene: 
Bref tout ce qu efclairoit la fplendeur,du foleil. 
Pour m obeyr iettoit fur mapuillànçe foeil, 
I-e milieu de l'Europe eftoit ma refidcncc, 
Aux fept monts enclavez ie tenois ma feancc. 
Où chacun me venoit fervir de tous coftez. 
Et m'eftoyent des trefors infinis apportez. 
Or comme ie conquis tout le rond de la terre 
Par mes armes: depuis entre mes bras f enferre 
I.a Mer & rOcean,& tout ce que Neptun, 
Et les Tritons avoycnr entre eux tous de commun: 
Mes navires batans des ondes les efchines, 
Faifbyent lors lamenter les Nayades marines. 
En fin ce que le ciel couvroit de (on manteau. 
Et tout ce qu'elchaufFoit le fbleilcler& beau. 
Sur la terre,& en mer,fàns en rien contredire, 
Eftoit alTuieéti à mon puillànt Empire. 

Il y reftoit encor,lc ciel â furmonter. 
Ou les premiers ont (ccu avenir,&: monter. 
Par foy Se pieré,mes primirife Evcfques: 
Lc{quels avec le temps failùicâirent prcfques 
Toutes les Royautcz du monde Vniverfcl 
Soubs le nom gloneux(qu'il ny en a de tel)* 
i>ff P A p E s,qui fe font appeliez fandiffimes. 
Sur tous Prinçes & Roix^ks plus haults & fublimcs: 
tt qui fe font fur tous tellement eflevc'z, 

D ij Qu'ils 
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Qu'ils furent d'un chacun tenus & approuvez 
PourLieutenansdcChriftjlucceireurs de S^- Pierre^ 
Voire finalemnit fe font dids Dieux en terre, 
le Vapt Depuis vint Conftantin Empereur dc faiiit ôc home, 
maintiet que propriété luy donna cefte Rome, 

tEmpcreur ^ -^^ dépend,luy faifan t ccft honneur, 
hy a donné Qu il en cft dem.'ure tout Icul Prinçe & Seigneur: . 
'R.ortK. jRetrenchant au Sénat fii puillànçe ancienne. 
Afin que luy leulet la manie &c retienne. 
Privât les Sénateurs de leurs antiques droix, 
U leur impofa lors autres nouvelles loix. 
Outre encor, tout ce la il eut en Italie, 
La Sicile & Calabre,puis Naple,& Apulic. 
Tant que par toute Itale il refta peu en main 
De terre,aux tenanciers de l'Empire Romain. 
Et ce que d'abondan t ce bon Saintt C harlemagne 
^fdZf' î^oy Françe,^' puillànt Empereur d'Allemagne, 
des grands A' mon Pape donna tant de bie ns,& richelïc,^ 
bkns a» Sa^e Que fur tels fondemens fa Monarchie il dreflè: 
Et petit a petit venant à dominer, 
U fe mit â beaucoup de Prinçes ruiner. 
fhocas donne En après quand Phocas Empereur trefclemcntj 
toute morite Luy donnc le titre,& le gouvernement 
Tlt1l Entier,& abfolut, de l'Eglife de Dieu, 
tm ËpehHcs. Le fîege gênerai fut lors mis en ce lieu: 

Que toutes Evefchcz pour Chef doivent cognoiftre. 
Et pour leur fouverain,Prin9e,Seigneur, &: Maiftrc. 
Où tous Prclats,fommez,font tenus fe trouver. 
Quand il plait à ce Chef,pour fe faire approuver, 
§mjigmf- Et tous les beaux dccrets,que fait fa faindetc, 
^iîes trois Nul ne pouvant douter de fon autorité. 
couronnes des £f pour monftrer qu'il tient par tout fa Seigneurie, 
En teire,mer,& cieux,il prend & f aproprie, 
Vn diadème beau de trois couronnes d'or. 
Qu'il fe met fur le Chef, puis tient ez mains encor, 
Vne trois double croix, faitte de mefme ouvrage, 
^ Qu'il ne porte iamais, & uc met en vfage. 

Que 
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v^e quand dedcn^ fou throfae il çi'lcii m^xicfte; ' f 
Ou lors qu'il e/ldçs liens àTcipaule poire. 
Par où il fait ailes ia faincèw te paroiftrc. 
Et que parddlus luy nul mortel ne peut eftrc: 
Car Cl toft qu'il fe void à ce grade monté 
Il croit qu u n y a plus en luy d'humanité. 
Mais qu'il elt tout divin, de (choie bie]i cltrange) 
Qu en tel eftat il efl: trop plus digne qu'un Ange: 
Et dont il ne faut pas nullement f eftonner. 
Venu qu'il peut lans douter les péchez pardonner* 
Et iacoit que de Dieu la trellàindte efcriture 
Sans ambiguite^foit vraye,nette3& pure: 
U eft en fon pouvoir de la tranffigurer, 
Racler,interpretcr,& mefmes lalterer. 
Selon fon bon plaifir: Avec ce qu'il diipenfe 
En plaine au thorite de toute griefue olFenfe^ 
Sans nulle en referver,&: fulie allèurement 
Contre du Tout-puiiïant l'exprès commandement: 
Il altère les temps,il change la nature. 
S'il veut le ciel ne peut demeurer en pofture: 
Et mefmes aux enfers fa puilïànçe il eftend. 
Dont les ames il tire:&: délivres les.rçnd 
Des tourmens infernaux.& par fa charge cxprelîc 
Il les fait tran/porter d' une agile vitelïè^ 
Par un Ange de Dieu iufques aux plus hauts cicux^ 
Tant il eft du falcit des ames foucieux. 

Puis quand.il eut ainfî fermement eftablie 
Cefte jfîennemyftique,^ faind:e Monarchie: 
N'eftanc pas de rai{on qu'il eut des compagnons, 
(Bien qu'il ne rcfufat quelques petits mignons) 
Ilfe met au defliis de tous puillàns Monarchcs 
Des Empereurs Se Rolx,â: de tous ces Exarches 
D'Italierqu'il fceut fî fagement renger. 
Que fis n ont pas voulu encourir le danger 
D eftre excommuniez,falut qu'ils obei(îènc. 
Et que devant fes pieds les genoux ils fiechitleat. 
Mais il par quelque fuis les Empt re urs ik Roix, 
Vf/ D lij Refa- 
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Rc fa foycnt cî obcir h. fcs papales loiv: 
To:u aulii toft contre eux ilkche ion tonnerre. 
Et fou fouJi-e fur eux furieux il deiîcrrc: 
a lU - Ut oîle l' Empire,ou bien la Royau te, 

rJZiri! Abfolvant leurs iuicârs du droid de feautc. 

Tant qu.rccognoillàns leur trefi-norme foute. 
Ils viennent fe ranger fous fa puilîànçe haute: 
Erpar un repentir f'eftans humiliez, 
II ic vont de plain grc prcftcrncr à fcs pieds. 

TEmperew Dont plufieurs Empercus en rendront tefmoignagc, 

Tredeiic ^ Deft^uels il a rinfrainâ: raudace,& le courage. 

mrts. ^^jj ^ç. qjji p{ grand,& la divinité 

l\ fait Ae Approche d : plus près : Il à aurhoritc, 
fain':h & De rendre dorieux & de fondiffier 
Jaiailes. q^^^^ f^fainde foy fccurcnt amplifficn ^ 
Ou ceux qui cz deferts le monde ayans quitté. 
Firent profeflion de dure aufterité: 
Comm^ furent François, Dominique à & Antoine, 
Bruno,BenoitJgnace,& maint autre tel moine. 
Pourquoy n'auroit j1 pas vn fimblable pouvoir. 
Que iadis au Sénat Romain on vid avoir. 
Lors qu'il deiffioit ceux defqucls la mémoire, 
II a voulu tenir en immortelle gloire? 
Vpeut mener H peut auffi fil veut rele guer en enfer, 
^ec hr) en Et damnccs liver cz griffes Lucifer, 
ifctdes âmes y^jj-g ^ y en eut il par mille charrettccs, 
jarcharcttee.^^^ Amcs qui de luy font eftc reiettces:^ 
jW^;7;»fM«5Er principalement de tous ceux là cjui n'ont ^ 
ctux oui /oju VivanSjdevant fes pieds voulu bailler le front: 
dWrcre//- q^^^^^ coouius qu'il tient pour fcifmati ques 

Sr Ces fuppoftsde Calvin,& d'autres hérétiques, 
Reb-lles à faloy^perfideSjapoftats, 
Hollandois,Zekndois,avectous leurs Eftats, 
Et tous ces Proreftans d'AllenMgne,&de Françe, 

d'Anglcterre,dTfco/îè,aufquels a toute outran<ie 
Il fait la guerre ainfi que contre les Danois, 
Oflrelins,liohemois,Pruires, & Polonois. 

Qui 



Qui ne fe veulent fous fa puiliànçc fiimettre, 
Ny la religion en leurs terres adm;;ttre: 
Qu' en corps &c amc il damme eflançant d;flus eux. 
Son tonncrrv* ercbtant,*?: foudre furieux: 
Sans ceux que par le feu il deftaic 6c confume, 
l5ont l'Eipagnol en fait ordinaire couftume. 
Ce que premièrement â Conftançe il monftra, 
Aufli tofl: que lean Hus en fon Concile entra. 
Dont il en a depuis par voyes redoutables , 
De tourmc ns trefcruels fait mourir de famblablcs 
[ Par mille & million voulant de tel danger 

i Plus que pcftifcrc l'Eglifc repurger. 

' Qui voudra regarder le belle Hyerarchie, 

, Dont il a compofe fa fâindc Monarchie, 
d'Anges,deCherubins,Seraphins,Cardinaux, 

De Preftres & Prélats, en degrcz inégaux, 
>g| Qui le vont accoftans,il faudra qu'il confeiîè 

' Que de nul Empereur la puil&nte nobleiïe. 

Des Prinçes & Seigneurs,à vrayement parler 
A' m-s fuppofts Romains ne fe peut ejgaller. 
Car pardellùs les biens quis ont à fufhjlânçe. 
Ils ont de pardonner les péchez la puiiîàn(^e; 

j Et n'y a fi petit Moine,iiy,Cordelier, 

■ Qui, ne puiflè par droit les péchez dcflier. 

Dites,n eft ce pas là choie toute divine, 

I Qui mérite fur tous gloire & los trefinfigneî 

; Qiu (veu qu'a nul de vous tous ne dois déférer) 

Jfton droit me pourray à vous tous prefer. 
Car à moy i/egaler ne fe peut l'Allemagne» 

I Quil'Empire retîent,la Françe,ny l'Efpagne, 

Ny l'eftroite Vnion des Nobles Pays bas, 
Qu^ores alTeurcment gouvernent leurs Eftats. 

i Parquoy en concluant ie niaintiens,& veux dire, 

(Ores que la plus pn.rt ayt quitte mon Empire) 
Que plus qu'eux envers Dieu ie pourray mériter. 
Et vers les hommes^doys plus d'honeur emporter. 

D iiij Bonne 



f,e ai* Concile 
de Corijinnit 



ta belle Hié- 
rarchie dt lu 
Court de 



tic mcint ijui 
rupardonm 
les ftclftst. 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfltll44 



BONNCRAISON. 

S' avec Bonne Raifon le bien mal on appelle. 
Si le mal fe dit bicn:toiite cefte querelle, 
Romc^qu ores tu vas icy mettre en avant, 
MaIfondee,fera plus légère que vent: 
Ou ie confefleray que toy Rome^ôc l'Efpagne, 
(Qui toute Nation au pris d'elle defdaigne) 
Avez pardelïïis tous loiiangc merittc 
Et que digne fur toute^eft voftre Maieftc, 

Deux mille ans a(dit.tu)qu'as eu lafeigneuric 
De ce grand globe rond^durant ta Monarchie, 
Lors que tu iettas bas le Babilonien, 
Le Perfe^Â: je dernier Grec Macédonien: 
Et par là tu pretens maintenir, & veux dire, 
Qu'e tout eftoit fuied: à ton Romain Empire, 

Qu ainfî foit:regardon5 fi par Bonne Ratfon^ 
Lu as peu dechalîer de fa terre & maifon 
Le Macedonien,& tant d'au ties grands Prinçes, 
Que tu as defpouillez de toutes leurs Provinces: 
Bonne Raifon ne peut dire bien deceluy 
Qiii fans occa fion ravit le bien dautruy 
Mais par bonne raifon,il faut qu'elle le nomme 
Vn pillard^un larron,ou quelque mefchant homme: 
Veux tu par tel moyen tant te gloriffier. 
Et ces biens mal-aquis fur tous magniffierî 
S'il advient quelque fois qu'un Corfaire ou Pirate, 
Aille efcumant la mer,avec une Frégate 
Seule,on le nommera^ou voleur,ou brigant: 
Mais tes Princes ayans en merdes naves tant. 
Que pins n'en peut pofter,par leurs forces terribles. 
Par toy font tTpp.-lirz Monarches invincibles. 

Vray eft que cy devant par la frugalité 
Des Evefques premiers, par foy pie te. 
Par faincts enf.'igncmcns,pàrconftance en martyre. 
Par les belles vertus, qu'on vid cji eux reluire. 
Ces Prcîats primitifs fçcurent au temps iadis. 



53 

(Ainfi qu'il cft cfc rit) forcer le Paradis. 

Mais Oon viedt conccmp 1er de quelle tromperie 
De quelle fàufetc,fallace,piperie, : ; 
Leurs Succeilèurs depuis ont vze ver s les Koix, 
Et vers les Empereurs,fecouuans toute s loix. 
Qui les fouloyent brider:Et de quelle arrogance. 
Ils fe font adaptez fouverainc puillànce: 
Et par quelle hnellè ils font Ci haut mon tc'z 
Prefumptueufement féftans tant exaltez: 
On viendrar à iuger pour chofe veritabler 
Qu'ils n'ont jamais fuivy cefte vie imitable 
De Chriftjdont faufïèmentils fe font Lieutenaiis, 
Et fucceflèurs de Pierre ils fe vont maintenons. 
Car en eux il n'y à rien moins qu'obeillànce. 
Rien moins qu'humilite,rien moins que patience: 
C'cft tout orgeuiljtoutfaft, & toute ambition, j. 
Qui les maine,& conduit:La fuperftition, 
L'erreur,le faux famblant,la double hyprocrifie. 
De leurs coeurs pleins de greiTe.,ont la plaçe faifie. 

S'ils n'ont de leur Empire autre nul fondement 
Que fur Phocas,pouvre eft certes le baftiment: 
Phocas fut un meurtier,qui fon Priuce Maurice 
Empercur(bien qu'il fut taxe de quelque vice) 
Meurtrit cruellement, avec tous les enfins. 
Que tu veux maintenir pour acte triomphans. 
Et geftes gforieux:& tu ne crains le dire: 
Et nommer trelclement,n'a tels meurtes foufcrire: 
Qui grand paillard qu'il fut l'ayant bien mérite. 
Par Hcracle Empereur fut de mefme traittc. 
Que fon predecellèur, luy & toute fa race. 
Que fa pofteritc de la terre f efface. 

Quant au don que'tu dis venu de Conftantin, 
Empereur rrefcheftien,tu n'as rien de certain. 
Que tu puilîè exhiber:& par rien d'autcntique. 
Tu ne foaurois prouver,cefte cxtorfe,ÔC oblique 
Donation,dont tant tu te veux preiumcr: 
Ppiu- laquelle garder,tu ne fais q ue t'aim r, 

D y Contre 
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Contre les Empereurs,^: Prinçcs d'Italie, 
Lclcjucls finalement craignans ta tyrannie. 
Soit par forçe^oii par bcau^t'ont cédé de leurs droi<5ts. 
Pour paix avoir^f^^ftans retenus plus cftroidts. 

Quant à ce que tu dis du triple Diadème, 
Et de la triple croix^ornee tout de me line: 
Et les mines quil tient quand il en veut ufer: 
Haupclourdcs ce font pour le monde abufer. 
Qui les yeux obfcurçis des fimples e/blouilTcnr, 
Dont^par ce luftrc b^au fes fuppolh Penrichillcnt: 
Car c^efl: en tel eftat que trcfhumiiiez. 
Les Empereurs3& Roix leur vont baifer les pieds. 

Mais à ce Diadème il y a de la faute. 
Car pour reprefcnter fàMaieftc tref haute 
En rerre,mer, enfer;,& cicl,au lieu de trois, , 
Qiiatrc û en doit avoir^&: quatre double croix. 
Et tous CCS omemcns de grâce li gentille. 
Par luy font empruntez du Roy Nume Pompilc, 
Qui tout premier chercha par telle invention. 
De réduire le Peuple à fa dévotion. 
Car toute cefte farce &c mine txterievre, 
} ait que dedens les coeurs imprimée demeure 
Lacrainte,le refpcct^rhonneur,^ révérence. 
Du Prinçe,& qu on admire en cela fa puiflance. 

Ses Canons & Décrets & Ton Eglile toute. 
Encore pour ce jour, (c treuvent en grand* doute. 
Si le Pnpe eft un homme, ou fil eft quelque Dieu, 
Aucuns Iccolloquans entre deux au milieu, (Ange 
Qunl n'eft n' homme ny Dieu:Mais qu il eft plus qu'un 
Veu que fa Maicftc pardelîus eux il range. 
Car les Animes n'ont pas pouvoir de pardonner 
Les pechez,m.oins encor de fiuver oC damner. 
Mais toufiours attentifs fe trouvent au fci-vice 
Du grand Dieu fouverain,cftant leur propre office. 
De prompts ex ecutcr fes divins iugemens. 
Sans iamais n lucter à fes coirmvindemens. 

Au contraire le Pspe^en ce que Dieu commande 

Par 
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Par Coii authoritc â cous coiîps ù dclBcndc, 

Et tout ce qui pounoit fa gtaad- ur abaifîcr. 

Pour obdr à Dieu,il 1^ fera ccllcr: 

Car de ce qu- Di:n veur,il dirporc,& diipenfè. 

Et les plus grands forfaicrs par bien il recoinpenre. 

Au lieu de les punir. Et fol cfl: c jluy la, 

Quijûraple ou hebïtc, voudra croire à cela. 

Que le Pape ay t pouvoir d-- commander aux Anges, 

Ou qu'il y puilic avoir entre eux quelques raellangcs. 

S'il ne veut nuUement fouftrir un compagnon. 
S'il carclïc parfois quelque petit mignon, 
Ce n'eft rien de nouveau, fi fuperbitc grande. 
Et la lachivete le requiert Se demande. 
Si tel eft fon pouvoir qu 2 de fancnflicr. 
Ceux qui fa iiiincte foy fceurent ampliffier, 
OU ceux qui aux deferts reclus en hermirag?, 
Aufteres,our uzc la plus part de leur aagc, 
'» Icdys: que pluficurs corps font en terre adorez. 
>* Dont les cfprirs au feu d'enfer font elïbrcz. 
Avec ce qu'il ne faut C'en donner de merveill -, 
Carie Sénat Romiùn eutpuidânce pardlle, 
ladis eftant Paycn,qui à iès Empereurs 
VertucuXjà leur mo*rt,confcra ces honneurs, 
Qujly les deiffioit,par les cérémonies, 
Dont le Pape a prefcnt ufc en fcs fîngeries: 



St.jiuguf/io. 
îrlstltofum (cr 
para nvcren 
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quorum mi' 
iM, cmciein' 
tut in info M 



Sanctiffiant raniofl: un moinr, ou cordelier 
Snaphan,voleur,meurtrier,ruffii.-n,bordelier, 
Vne belle Thays,Lavs,&: Meflàline, 
Vne Flore,Lamie,& hchivc Fauftinc: 
Dont on a faict des faincts Sc fainctes en maint.Ueu^ . 
Que 1rs fimples errans adorent plus qpc Dieu.' 
Et leroit à pa(ïl r,qu'ls eullènt telle gloire. 
Apres 1 -ur mortrf aucuns qui pour ce iour encore 
Sont vivâs, pechpurs (comme autres) Faux & faincts, 
N'eftoyçnt deil1i^?zA réclamez pour laii^cts. 
Comme ceux que Ion void de fcçtè î .fiiie, 
Capucine,ou de telle autre raçe hypocrite. 

Qui 
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Qui d'une fèée moniV.^^TOî fc^^^ --"^ * 

MarchmSjdu fimplc pcuplc-cfbloiiiflent les yeux* 

Ce quil veut reprochcr,& taxer la doctrine 
De Luth:r & Calvini&ccfte difcipline 
De rEglifc^qirils ont ta'che.de reformer: 
On ne peut & cela iiiftemnir les bltfp^cr, y *. ^ 
S'ils ne fontconvainciis d'crjreùr, bit dn^nôtancc/V > 
Ou de quelque obftmée^^^ dure outrecuidance, 
Qu'herefic on appelle:<?c Pon ne fcait monftrer 
(S ertans trop deh'oyez)le chemin de rentrer 
Au vray trouppeaudeChrift^duquelce tfelîàinct pcrç 
Se dit le bort Paftcur, qui fâr tous fc préfère^ 
Mais il y a long temp ts 'qti^ay an t à ce tache. 
On a tant de Docteurs pantelans empefchc:^ 
Par difpu tations^par bonnes conférences. 
Puis par glaives &c feuz^par licols,& potences^ 
Qui n ont fervi de rien:& tout bien difputc. 
Par nul bout on n a: fceu vaincre U vérité. 

Silon vient àparler de cefte Hiérarchie, 
Dont il a compofc fà Czinctc Monarchie : 
Autre chofe on n'y void,que des ventres oy feux. 
Pourceaux nourris en auge,hommes delicicieux, 
Pleins d^ faft,pleins d orgeuil,pleins de toute luxure^ 
De Sodomie encor,& de toute autre ordure, 
Vcus-tu far telles gens ton Empiète baftir. 
Et par eux terre, & mer,& ciel afTuiettir? 
Quand ton Pape pouflc d'une {ottcarrogancc,. 
Leur donna de lyer, & deflyer puillànce? 

Cextcs Bonne Raifon approuver ne fcauroic 
Ce tien gôuvernemcnt,moins encore pourroit 
Croire que tourcela,dont (î fort tu te vante. 
Se peut veriffier par raifon évidente, 
Ny par les fiinccs efcitsrmais que Tambiton 
Des Papes,eft autheur de telle invention. 

Parquoy ic main tiendray & couclurray & fomme 
Pour un poindt arrefté:Que toy fupérbe Rome, 
A;^ lieu de te louer,& Ci haut t'exalter. 

Et 
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Èt fur CCS quatre icy plus dlioncur emporter: 
Qu'il ne te rcftera(coninie la plus infâme 
Qui fe puilîc trouver ) rien que des noms de blafme. 
Dont ce grand courcifàn Petrarche te depainéî:^ 
De tes enormitcz le fond ayant attaind. 

SONETTO CVI, 

Fiamma dal ciel fu le tne treccie piova 
Afa,hagia:ehe dal fiume^e da le ghiande^ 
ter latrii tmpovinr fe ncca.e grande^ 
Tôt che di mal oprar tanto tigiova. 

Nido di tradmentiiin cm fi cova 
Quanta mal per lo mondo hoggififpandcy 
Di vm ferva^di letti.e de vivande^ 
In cm iHjfunafa l'vttma prova. 

Ter le camere tuefanciHlle e vecchi 
Vanno trefcando.e Belz^ebub m mez^z^Oy 
Co manuelle colfvoco^ç^ tongli [pecchL 

6 ta nonfufii nudrita in pivme al rez^z^o^^ 
Ma nuda al vento.e fcalz^afrahfieccht 
Hor vtvi Jî^ch' a Dio ne venga tl lez.z.o 

SoNETTO Cvil. 

Uavafa Babtlonia hacolmol facco 
D hra di Dio.dt vtttj empi,& reiy 
Tanto, che fcoppia.e ha fatto fuoi Deiy 
Non Giouve.c^ Palla^ma F mere.cj Bacca^ 

Afpettando ragion mifirHggo.c fiacco 
Aïa pur nove Soldan veggio per le/^ 
Lo qualfaya.nongta quand* ta vorreiy 
Sol vna fédère que lia fia m Baldacco. 
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Gl'tdoUfpm faranno In terra fp^rji^ 
£ le torrifHpcrbe al ciel nemtche, 
E fuop T orner dt fer, comme dentr arjî^ 

Anime bel le, e di virtnte amiche, 
Terrannol monda :e foi vedramo luy farjî 
Anreo tutto.e pien de l'opre antiçbe. 

So NETTo C vin* 

F ontana di dolore.albergo d'ira^ 
Schola d errori.e tempio d'herejia^ 
Gia Roma.hor Babtlomafalja e ria^ 
1er cm tanto fipiagne.e fi fofpira: 

Ofucina d*inganni,o vrigion d'ira^ 
Ovel ben more^e'l mal Jt nuttre e cria^ 
Di vivi inf erno, un grand miracol fia 
SeQnKiSTo teco al fine no feadira^ 

Fondata in cafia, e humilpovertate 
C ontra tmi fondatori alzji le corna^ 
FHttaffaciata, e don haj pofio fpene? 

N e gli adulterij tuoi^ne le maie nate 
Hichez^TLe tante:hor Constantin non torna^ 
Afa tolga il mondo trtfio^ chel fofiene. 

Si paflfc tant de temps on ozoit bien elcrirc 
Telles enormitcz de ton myftique Empire, 
U Caràmal Ce qu ont fliit les fuppofts principaux de ta Court: 



courte 



-Rçmbe Cm Avec eux le veus dire, & mainnendrav tout < 
iw^isiht. Icntence que j ay contre toy prononcce: 

Qui efl: Qne^ tu ne dots fur nuls eflre avancée, 
« T en p enfant prévaloir dont ie me fubmets 

Au Phîlofoph>^ auquel tout ce faict ie remets. 
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Heravt, 

Parlant poHT l'Empire, 
La France, ^ IVmon des Ejiats 

TEmpire te{pui(îànt^La Françe trefgentille. 
De ceux de F Vnion la prudence fubrilc. 
Du Philofbphe font bien conrens d'eicoutcer 

la cenfure en cela reietier: 
Comme Bonne Ratfon d'elle mefine ladvife. 
Et par ces trois Eftats fàfentcnce eft requife. 

Le Philosophe. 

Ayant bien entendu tout ce que cy devant. 
Ces cinq ont voulu mettre & produire en avant. 
Chacun ne prétendant que d embellir fa caufe: 
le veus premièrement icy faire une paufe 
Avant rien prononcer :Et par provi/îon» 
Heraut^voir la teneur de la commiffion 
Que tu as de ces trois. Puis qu'elle eft autentiquc, 
le ne prononce ray rien q ui puiilè eftre inique. 
Mais mon advis eftant en luftice fonde. 
De tout homme de bien Ce verra féconde'. 

Avec Bonne Raifon TEmpire fe peut plaindre, 
S'eftant libre^on le veut à fjrvitudc aftraindre, ^ 
Et à Bonne Raifon il fe peut refentir. 
De ce que contre droit on la tant fait patir. 

Avec Bonne Raifon la France à fait la poix, 
Cha(îantdc fes Pays de la guerre le fais. 
Etcomm:; en fes traitez ie ne voy que redire. 
Nul de bon jugement n'y fcauroit contredire: 
le veus mefms en cela fbn puiiTant Roy lotie r, 
Etpar Bonne Raifon, cefte paix adiioer. 

C'eft certes fans raifon ce que Roy, d'Efpagnc 
L*Angletcrre,La Françe,& toute la Bretagne, 
A* tacnc d empieter^où nul droit il n y a, 
Ny iufte occa(îon,aIors qu'il fuborna 
Les Seigneurs de fubiccts à f^ rendre rcbJlcs 
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Contre leurs Soiiverains^par guerres fi cruelle. 
Et quant à CCS hauts faicts qu'elle prellimc tant^ 
Le vent & la fumée en emportent autant : 
Carceluy qui.par trop3en vantile fe plonge, 
Eft tenu de n avoir u[e que de menfonge: 

Comme en droit & raifon ne fe Icaura trouver' 
(Qu^a vec Bonne Ratfon le ne puis approuve r) 
Sur un Peuple aftanchi leftrange feigneune, 
Ny moins des Efpagnols la rage^^ tyrannie?, 
Qu^ils ont mis en erfcd^par tous les Pays bas. 
Et (ont finalemenr,caufe,que les Eftats 
Alliez & vnis^de huit belles Provinçes, 
Ne vulent déformais recognoiftrc nuls Prinçes, 
Pour Seigneurs fouverains:mais avans reiettc 
Le lougde rEfpagnol, gardent leur liberté. 

Dont ne nreftonneray,!! par acte autenticque 
Elles fe vont drelTcr en corps de Republique, 
Etquayans rellranger dechalîe de chez eux, 
Soyentdu bien du commun les Eftats foucieux. 
Et l^avec leurs voi/îns elles font alliançe 
En Alemagnc,Oortlande,AngIetrre,& en Françe, 
Tant que tout ennemi deffiiict & confondu. 
Le repos alîèvré aux Pays foit rendu. 

Rome ne peut auflî^dece qu elle fe vante 
Faire proeuve,!! y foy^par raifon évidente: 
Et tout ce qu'elle dit,& vient mettre en avant 
Malfonde^fe verra plus léger que le vent^ 
Car cefte authoritc qu'elle Peft adaptée. 
Elle Tat ou par force^ou par dol empruntée. 

Parquoy ie iugeray avec Bonne Raifon, 
(Sans vouloir faire îcy nulle comparaifon 
De ces cinq conteftans) Qu'en droit & en lufticc 
Bonne Raifon à faict le devoir & office 
D'un luge droiturier^qu'on ne peut reietter. 
Donnant le jugement qu^ay ouy reciter. 



Le tout fans pajjfion. 
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riNPANTE d'EsPAGNE DVCESSI SVBAI- 

tcrne de Brabant Comtefîè de Flandre &c. 
I 

Infante prye Henry ce grand Roy qu'd pardonne 
A ta fotte entrepnfe^à ta prefomprion. 
D'avoir fans nul ruiect,titre,n'oca/îon. 
Contre la Loy Salique aboyé fa couronne, 

Car tu n'ignorois pas que femelle perfonnc. 
En Françe n'eut jamais que par proyifîon. 
De cefte Royauté l'adminiftration^ 
Qw feule à des vrais Roix Ton diadème donne. 

■ Laiflè aux bons Pays bas leur entière vnion. 
Et ne tourmente plus cefte religion, 
Qu^affligcrcnt Ipng temps, ton Ayeul 6c ton Per c. 

Si tu ne vcus prier mercy i ce grand Roy, 
Si plus tu te roifldis contre pieu,& fà Loy, 
le ne voy en ton fait qu'une extrême miferc^ 

Ton Pcre Roy,r'a fdct aprendrc la manière 
Des RoiXjfeveres Roix, qui eft de n'oublier. 
Les actions de ceU3r,qu'on a veu Pemblier 
Pour les def3poijî<iier,ou ietter en arrière. 

Dont en fert de tefinoin la tref humble prière 
Dcfcs fuied:$,vbulans vcrsluy f humilier. 
Qui n'ont fon coeur d'ader fccu flechir,n*y plier. 
Pour n'ufer envers eux de vengeançc guerrière,* 




Car ton 
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6Z. 

Car ton Pcrc n'ayant contre eux rien proufîtc 
Ils tiennent & tiendront toujours leur liberté. 
Et de fes Efpagnols la cruauté bannie. 

}' 

Quelle puiflàn^c as tu plus gtiindc que ton Pere, 
Pourïompcer ces Paysi^ui (c {'ont affranchis,' 
Et mefincs par la guerre en la forte enrichis. 
Que toutTOcean prefquc à leurs loix obtempère? 

Si l'Empereur prétend envoyer à fbn frère 
Ton Mary,du fecoursrils feront rafrefchis 
De leurs Amis,en temps,oportun, & précis, 
Ayans outre ce en Dieu remis tout leur affere. 

Lailîc-les donc en paixjne les travaille plus 
En vain,& fois contente à garder le furpfus: 
Ayant du grand Henry amoli le courage; 

r 

Depeurque te voulant par tropopiniatrer. 
Se refcntajat des torts pailcz,qunl vienne entrer. 
Chez toy,& qu'il t'apporte uii cflrange ravage. 



Qui peut avoir cfmeu d'une teUcfiine 
Ton Mary^quand il vint par armes attenter 
Contre les Alleman$,tachant à les dompter. 
Et mettre toute en feu fa 'trefdoucc Patrie? 

VTantpar fes fbldats de telle barbarie. 
Qu'on doit avoir horreur de l'oùir racomptcr. 
Pour par toute l'ltale,<ît l'Efpagnc vanter. 
Que l'Efpagnol avoit bravé la Germanie. 

Mais par tous ces efïbrts,par cefte cniautc 

EfpagnoIIe, 
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Efpagnollcjqu'a lU lafîn prouHtfc? 
Ricu;qiiç Içs AUcmans cfvt'iller à la guerre: 

Pour luy faire quittcr,ainfî qu'il a quitte. 
Tout ce qu'en Allemagne il a voit empiété. 
Où plus il ne luy refte un feulpoulccile terre, 



Où eft cefte ferveur guerrière des Germains? 
Où eft leur l'oyauteîoùT'honeur de l'Empire? 
} Efpagnol qui de peur,de Françc fe rerire. 
Contre les Hollandois n'ozant lever les mains: 

Oze par attentats &:gefl:es jnhumains 
Attacquerl'Alcmagne, ildcfcochc fon ire 
Contre les innocents. Il faict les armes bruire. 
Et de fcs cruaurcz font villes «S: champs plains. 

Les Lions fônt(dit-il)en lièvres convertis. 
Leurs mordantes déts font froiddes Se rebrouflèes. 
Et leurs coeurs engourdis du tout anéantis. 

Quelle honte ô Germains, i'Aigleccde à l'Autour, ^ , . 
Les Allemans fervans aux Bethois de rifees, Bethigmes 
Glaccz,nc fcntent pas les feux tout à l'entour. font Efpa- 

gnoU. 

Reprise. 

Non non,les feux ne (ont chez eux tant allumez. 
Des Allemans ne font les coeurs froids eftimez: 
Mais ces feux f en iront iuiqu en Espagne efpandrc. 
Les Germains reduifàns fon territoire en cendre, 

C. 

Mais où eil main tenant celle extrême furie, 

E ij Dont 



II 
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<54 . 

Dont ton Mary /ôulolt iifcr ^ 1 abort^er 

Que les François n'ozoycnt que de loing regarder. 

Quand Calais de leurs mains par afEut fut ravie. * 

Et lors qu Ardre il conquit ville des mieux munie. 
Qui d attendre un allant ne voulut f hazarder. 
Mais pluftoft à la force ay t mieux ayme céder. 
Que de mettre Ces gens au danger de la vie. 

Et toutefois allors chacun à peu cognoiftre, 
Qu'eftant veftu de rouge,il eftoir demi-preftre, 
<Jr qu€ delbus fon froc il porta haubergcon 

Peut cftrc que ce taind de fin rouge efcarlatc. 
Qui dénote le fang,eft or ce qui le gafte. 
Craignant du fangdes Gens refifroyablc fourgcon 



Gu pluftoft 011 dira que ceft toy belle InfantCi, 
Qui comiTîe Venus Mars/ur ton fein arreftc 
Le lerrcrou qu'il retient de la lubricité 
Des Cardinaux^plongez en ordure puante. 

Ouque luy doit manquer la paye foufElfantCi, 
Pour les loldats : ufans de grande cmautc, 
Ez lieux voifins, ayans droit de neutralité/ 
Dont le bon labourier,& le bourgeois lamente: 

Si toy &luy n'avez autres plus grands moyens, 
Si tous voz revenus,voz intrades,& biens. 
Ne font baftans alTézpour tenir voftre tabale: 

Déportez vous de plus faire guerre aux Eftats» 
De ces confederez peuples des Pays bas, 
Lapuiifançe defquels vous eft tant rcdoubtablc. 



Bie» 
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Tu pcus bien redoiibrer ces Ellats,&: Mauriçc, 
Grand d?s grands Capitain?,^ Prinçe vaLurciix, 
Et tant de Cavalliers,(jui fdii fang généreux 
Dw NalEii bourgeojinezjleur font tout bon offiçe. 

Et tous ces vieux guerncrs,qui font cfi leur fervijQ, 
Qui tant Se tant de fois reftcz victorieux, . ' [ 

Des tiens. Ce fôntacquis un renom glorreuxi?; - ï 
Immortel à iamais, ^ui par le monde glillè. 

Comme tu ne dôis moins-redouter leurs vailîèaux. 
Dont de çoutrOcean chargées font les eaux, • ' 
Vollans plus Viftc en mer, qué les coudes d'EoIe, ■ 

Et tous leurs matelpts,icurs canons redoublez. 
Dont en plufîeurs combats marins, or, font troublez. 
Tous ces Leftrigoneaux de h ïaçé Èi^gnolL: . 

6. 

Maïs il faut qu'un petit avec toy ie m*accorde, 
Mefiiierveillant comment Mauriçe & les Eftats, 
A' te faire la guerre onc ne fe trouvent las. 
Et qu'entre eux:ne fè voit iamais nulle difcordc* 

Eux qui paflc long temps adiugc'z à la corde, 
Aufeu&àrefpee ,ores font pe«<le cas. 
De toy,& de ton Frere,& ne vous craignent pas. 
Dont contre le Papat,leur fureur fe deftordc: 

Non feul contre le P3pe,ains contre tous fes fain(^. 
Pour lefquels conferver tous tes edôrts font vains, 
Veu que tu ne les peux garantir de leurs armes, 

E iij Que 



Que depuis peu de temps, ils ont fî mal traitiez, 
Qu'ils ont brife leur forçc,& leurs divinitcz, 
Vlant alleiidroit d'eux de foudroyans vacarmes^ 



10, 



Ils ont premièrement par forçe Se par finefîc, 
(A* , ton gros Crevecocur)empoyant la vertu 
"Di Mauriçe leur Chef^ceft oi^euil abatu 
Pe tongr^nd S'* André jpuiiian te Fortereflè. 



Puis de ton S'- Albcrt:main tenant ce Cliefprefle: 
EJizabctliajdarc,Eugene,& reveftu , . .^-.j^^^, , 
D'honneur victorieux,nc fait cas d'un feftu, { 
De tous CCS autreSjforts qu'il faut que tu delaiflc^^^yi^ 

c 

Quelleaudaçe eft-celàj& quelle outrecuidançe, 
Lciirraitdc tous ces Sàinéls iie craindre lapuillançc 
' Ny Éiindre à Pattacquer à la fille d'uny Roy? 

Au fils d*un Empereur, & d'un Empereur Frerc, 
Qu'ils tachent de plonger en une grand' mifere. 
Et veulent à tous deux prefcrirc dure loyî 



Yn remède j'y voy,j>our chofè la plusfceurc. 
Qui eft : qu* en delaiflan t déformais de t'armer 
Contre cux,en leur quittant les coftes de la mer, 
Et les Pays marins,Ie refte te demeure. 

Et que paifiblement tu huilTe en bonne heure. 
De ton Mary,monftrant que tu le veux aymcr. 
Et ton amour au double envers luy renfiammer. 
Sans que déformais plus de la guerre il ay t cure. 



I 



Si 
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Si par beau w ne ven x à cela condciccndre. 
Ils Ibnc prc empefchez à fer les faire rendre. 
Et n'en bougeront pas,(ja'ils ne t'arrachent tout. 

Mieux te vaulr de garder Brabat,Arthois,& Flandre, 
En partie,qa en fin fouffrir un tel efclandre. 
Que de tout ton Eftat rien ne refte debout. 

II. 

FayqueBrabant Henaur, ta Flandre ny l'ArthoiS 
Liixcmbourg,& Lembourg,& ce <ju'as de iurpliis^ 
L'ECpagnc déformais ne recognoiflentplus. 
Et comme (es ficfvez ne reçoivent Ces loix. 

Car à la vcrite,par nul droit tu ne doij. 
De l'Efpagne dcppendre:ll faut tenir exclus 
Les Efpagnoisjdece que tu tiens de fuiplus. 
Et folle tu feras il plus tu les recois 

Aye avec les Eftats vnis corre/pondençe, 
AvecMauriçe & eux tiens bonne voifinançe. 
Ne va vers l'Efpagnol plus rechercher fecours. 

Car il en cft laflc, il te lairrat en paine. 
Ton atten te fur luy déformais fera vainc. 
Et laiflc aux Pays bas du trafic l'entrecours. 

Si tu les fais ainlî, tu feras fàgemenr. 
Et pourras déformais d'une paix afleurc'e 
Ioiiyr,qui te fera d'e ternelle durée. 
Et chez toy maintiendras un bon gouvernement. 

Mais il te fault laifîèr,ce que cruellement 
Cefteinquifitiondc tous tantexecrce, 

E iiij (Qui 
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6%\ 

(Qui ne Cent que le fang Je Iiccî,5f bourrée) 
Al aux provrcs croyans tait par mille tourment: 

Ne reherche auffî plus de nul laconfciencc^ 
Ec n'attribue plus tant à l'ambition 
De ceux^qui vont troublans noftre religion. 

Challeces trouble-monde. Se moines faux,& Ens^ 
lefuites trompeurs,&r ruzéz Capuchins, 
Puis que de leurs faux traits tu as Icxperience, 

14. 

Redonne â tes Pays leur plaine liberté, 
Previleges3& droits>& rends leur la franchifc. 
Que fans nul fondement TEfpa^ie leur à prifc, ^ 
Remctant tes Eftats en leur autnoritc. 

Aye aulTî déformais en horreur cruauté. 
Parle avecq^ues rondeur,& plus ne tedefguife: 
Si par tes bons voifins quelque fois es requife. 
Qu'en tous tes faicts ôc dicts n'y ay t que loyauté . 

Ce fiiifant tu feras de toute ame chérie, 
La Françe t aymera^&r les Pays vnis, 
K iamais te feront fçrviables Amis. 

LTfpagne n ozera contre toy f adrefîer. 
Mais pluftoft la verras ta grandeur carcller. 
Et de tes envieux tu confondras lenvie. 



Ne te fâche aufîî pas,fi les autres Contrées, 
Ne te cognoifîèhtpoinr.dont tu n'as nul ferment. 
Et de ce qulls ne font fous ton gouvernement, 
Maisdu ioug Efpagnol ores font defpeftrees. 

Car 
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Car elles ne (ont pas à tel Eftat entrées. 
Par gayetc decofur,ny par defbauchement. 
Mais pour avoir fouffert trop tyraniqueracnc 
Des clîôrts,qailes ont rendu dcfe/pcrccs. 

Et force contre force ayans (ceu oppofcr, 
/f telle extrémité voulurent Pexpofer, 
Pour fe mettre à jamais hors toute tyrannie: 

Tant que par leur valeur ils fe font afFranchif, 
Et par la guerre font tellement enrichis. 
Que d'E^Jagne {'en void la cruauté bannie. 



Mais ce qu c tout le plus l'Eftat a confervc 
De ces Pays vniscCc fut fon cfperance. 
Qu'il avoy t mis en Dieu de plaine confiance. 
Qui de tous ennemis toufiourslaprefervé. 

Et pour quelque, raifon occulte rcfervc 
A' des faiéks merveilleux de Ca. Toute-puiflànçc: 
(Qui fouvent à puni des plus fiers 1 an ogançe. 
Et les plus abailîez aux honneurs eflevc.) 

Ne murmure donc point,contre le Tout-Puillànt, 
Que ton coeur devant luy f en aille flcchiflànt. 
Mais pluftoft en cela fes grands fecrets admire. 

Ne te veuille roiddir contre fes mandemens. 
Et révère en ce faiA fes trefhaults jugcmens. 
Crainte (fi tu y faults) qu'il ne t avieane pire. 



17. 



Où peut cftre il y a vne autre occafion, 

Ev 



Dont 
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7Ç*l 

Dont on fc doute moins: c*cfl:1e fang tout récent, 
Parruidcaiix efpandu de ce Peuple innocent. 
Qu'a fait couller par tout ton Iiiquiiition. 

Pour ce qu'il ne vouloit faire profeffion 
De foy,autre que celle y prefchee à prefcnt 
Don t le Seigneur vengeur inaintcnant T'en rciênr. 
De toy le repetant,cn fait punition. 

Car le fàng innocent icy bas efpendu, 
Cryantâ Dieu vengeance au ciel cft entendu. 
Qui le vient repeter fur les autheurs en terre. 

Lors fa luftice envoyé aux grands fes chaftimes. 
Et exerce fur eux fes vengeurs inftrumens. 
Et fur tout kur Eftat, lâmine,pefte,& guerre. 

i8. 

S on Ce vif nr recorder de tes Predeceflèurs 
Du cofté paternel:quelle cftoit leur puiflàn^c, 
QuandlaBourgognevintaleurobciIIànçe, k{ 

Toutpreniicr, & quels ont eftc leurs fucceifeurs? 

Ils ne furent Limais Ci riches pofîèflêu rs, 
Etn eurent de tels biens,que toy, lajoiiiiîançe: 
Toutefois ils en ont eu plus qu'a fcuffilîànçe. 
Et n ont laiirè pourtant dcftre des grands Seigneurs. 

Ils n otpas toujours eu Geldre,Henaut, ny Holladc 
Vtrcchr,Ffife,Overyirel,Groeninghcn.nyZeclandc: 
Où Dieu fcait, par quels traids iJs'^y font parvenus. 

Ils les ont à leur Prinçe,ou à l'Empire oftc. 
Ou y font paruenusjpar accord Se traitrc. 
Qui fit que Cl puilîàns ils en font devenus. 

S'avcc 
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71* 

S'avcc bonne raifbn la parcillî on vous joiic, 
SivozPcrespilarts, or en vous font pillez. 
Si eux ou leurs engins fe trouvent defpouille'z, 
Dirat-onpas que c'efl: un tourdion de roiicî 

Car toute pilleric onc en droit ne f aduo3. 
Et ceux qui font pillcz,à la fin efveillez, 
S'eftans pour recouvrer leurs pertes accciiillcz, 
Dontlibres ils fe font: il convient qu'on les loiie. 

Dont il ne fraudra point,par trop f efmerveiUcr, 
Que les Eftits ont (ccu leurs forces rcceiiiller. 
Ne pouvans plus foufïrir Ci grandes cruautez. 

Que ton Aycal ôc Pere^ont long temps pratique: 
(Ayans ces bons Pays à fureur provoqué) 
S'en fin f afFianchiifens^ils luy furent oftéz. 

Parquoy pour cefte perte ain(î ne te tourmente. 
Sois aylc de garder ce qu'ont eu tes miieurs. 
Qui furent fils de Roix,defccndas d'Empereurs: 
£t^e ce beau reftat,demcures-en contente. 

Si par guerre tu penfe avoir toute autre attente, 
le crains bien qu'à la fin tu perdras tous les coeurs 
Deccux,quiceioUrdhuy te font bons ferviteurs. 
Et que ton peuple en fin trop ne fe mefcontcnte. 

Tant qu'en renouvcUan t Palliançe palTce, 
Entre tous les Pays (quid-s Grands tranigrelîcc 
Fut le feul vray motif de la divifion) 

Us te quittent,& comme à régir mal àdoinc, 

Vicn- 



lÉ 
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7i. 

Viennent d te cîî:\fîcr de toitt ton parrîmoine, 
Rentraus avcc<ine$ nou5 en un çorps 4' Vnion, 

AVX ESTATS GENERAVX 

PROYINC5S VNIE. 

Vous trefiiobles Scigneiirs,fages>& vénérables. 
Qui maint-Miczchcz nous un {àindgoiivernem-nt. 
D'un uniform; accord,& d'un confentemenr, 
Quincfatonquesqu'iin,rousloix trefequitables. 

En quoy vont reluy (ànt voz vertus remarquables^ 
Vfàns en tous voz faiAs d'un di{cret jugement, 
Quipremier à l'Eftat donna Con fondem;nr, 
Etquiparl'Vnivers vous rend tant admirables. 

Le Sfigneur vous bénie & vous face la graçe„ 
Que de voz ennemis puiflîez brider l'audaçe, 
£t vous face k iamais ain(i continuer. 

Que ce mefine bon Dieu par fa mifericorde, . 
Tou/îours vous maintenant en paix & en concorcfc^ 
Doint que voftre renom puilïc peipetiicr. 

AV PRINCE MAVRICE GRAND CA- 
PITAINE GENERAL, ET ADMIRAI, 

des Provinçes vnies. 

Et toy Prinçe Mauriçe,exceIIent Capitaine, 
Autant qu au monde en fut, qui par forçe & vertu. 
Du barbare E fpagnol l'audaçe as rabatu. 
Et toufîours mis à néant fon cmprife hautaine. 

Qui de difcretion,de prndençe certaine. 
De Iuftiçe,& droitturc,& d'honneur revcftu. 
As la telle rompu,àrenncmi teftu, 

Plii/ïeur$ 



Plufieui'S fois fur la mer, Ôc en campaigae plaine. 

Que Dieu vciiillc au combat ta main dextrc guider. 
Et que ton adverfâire amli puillès brider. 
Ou refraindre d'un mors Ci picquant dans la bouche, 

Qu'eftant humble à tes pieds par ta force mis bas. 
Et toy victorieux: jamais plus aux Ellats 
Ny aux Pays vnis, par armes il ne touche. 

AVX VALEVREVX COMTES GVIL- 

lAVLME, ERNEST, Et LOVYS DE N A S- 

fau,Frcres,& Coufins du Prinçc Mauri(;e. 

Du fàng Naflovien vous trois belles lumiercs,^ 
De Pallas les Enfens,& Nouriflônsdc Mars, 
Qui contre Tennemy faitres voz eftandars, 
Voller,&defplyerenfeignes & bamiieres; 

Voz valeurs Ce monftrans au combat les premières^», 
K grand force cflançans voz traids, lances Ôc daixls. 
Dont par maint rude affront voz ennemis efpars, 
N'oncretraitte en fiiyaiit iînon qu'eu leurs tanicrcsr. 

Aydcz voftre Germain,fes annes fécondez. 
Pour luy,& pour TEftat, voftre fang profonder» 
Et que voftre vertu par le monde rcluilc» 

Que de voz ennemis reftans vidorieux, 
A ' iamais renportiez un renom glorieux. 
D'avoir fervi TEftat â garder fâ fianchife: 

AV COMTE DE HOHENLOO BA^ 

RON DE LANGH-ENBERG &C LIEVTENAHT 

gênerai du Prinçe Maurice. 
Toy vaillant Chevalicrj^c grand foudre de guerre. 
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Qui au jncCmc devoir onc ne tes efpargnc, 
Ny d eftrc Lieurcnantdu Prin^'e dcfdagnc, 
Parmy tes ennemis bruyant comme un tonnerre: 

Que fracciîàns tu romps, &: iette bas par terre. 
Lors que tu tiens le fable à la main empoigne. 
Du fang des Elpagnols iufques au poing baigne. 
Qui fur eux tant de fois ta fait vidoirc aquerre: 

Ce que tu peux monftrer par tant de cicatrices. 
Qui (ton corps delpLiy c)fervent de grands indices. 
Et par ton long fervice,& ferme loyauté. 

Le Seigneur te conferve, âc te face lagraçc. 
Que devant que cell: an de fcize cens fe pallc. 
Par ton ayde & valeur Albert Ibit tout compte. 

AVX CHEFS, COLLONELS ET CA- 

riTAIN£S, TEL ARMEE DESESTATS 

Du fang des E/paghols voz armes feront taindles. 
Quand fur eux vous aurez voz gros cfpieux brifcz. 
Et que Toz coutelas,^: fables aiguifcz, 
Vf(z,reboucheront leurs taillcs,& leurs poindes. 

Ceft h ôneur vous cft dcu,q«i pa r vidroires maintes 
Que contre eux avez eu,& dont ferez priiez, 
A' j.iiTwis pour guerriers vaillants, bien avifcz, 
Donnans aux ennemis de voz rudes attaind-es. 

Ce grand Dieu tout puiiTat Codudeur des armées. 
Qui de ces orgeuilleux la Hcrete labat 
Veuille voz mains bénir, & drelfcr au combat: 

Tant que de rEfpagnol les forces confumecs, 
I.a guerre tV tous fes fruits du Pays divertis, 
Voz glaives cfpieux en ibcfoyent convertis. 

Avx 
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7S\ 

AVX SOLDATS DE TARMEE DV 

PRINCE MAYRICE^ ET IXES ESTATS. 

Braves foldars cngcançeMartLiIe, 
Or il eft temps de vous entr^animer. 
Et au combat Tun & Tautrc enflammer^ 
En fàifant voir voftre force loyale: 

Donnez dedans la nation brutale, 
Des E{pagnols3qui, hardis, vont {"'armer. 
Et contre nous ne craignent de tramer> 
Pour nous gafter guerre fî defloyale. 

Voyez les là^je les vois approcher. 
Rencontrez les^aliez les delnicher. 
Donnez dcdens,que nul de vous ne flonque:. 

Vous les aurez, vous en ferez vainqueurs. 
Voyez vous pas comment tramblent leurs coeurse 
Ruez delFus^fracaflèz les moy donques . 

Ce Sonet achevé^ mas vïnàrent Us nouvelles de U 
viEiotre donnée du ToHt^Vmff^nt:, au Pnnçe Alauriçe^s 
de Najfafi le fécond de luillet 1600, dont en rendons 
gra^e a ce bon DieHy far ce 

CANTI 
Sur k chant du Pjalm 68. 

Le tour puilîant nous k fait voir. 
De fa main la force & pouvoir, 
Conduifant noftre armée: p 
Il a drellc noz bras & moins. 
Pour rembarrer des inhumains, 
La fureur enflammée. 

Il a chafTc noz ennemis. 
Les mefchants ruine mis. 
Par droit de iulk gu.n'rc: 

A' tous 
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76. 

A* tous il a fait voir à l'oeil. 
Que des plus grands il fcait l'orgueil. 
Mettre plus bas qu'en terre. 

Le Duc Albert eftant venu. 
Ayant en gros & en menu, ' 
DrefTc uiîe ailàmblee 
D'hommes çuilïàns,& tout d'acier, 
Aulquels il fe çenfoit fier. 
Dont Flandre fut comblée: 

Cuidoit par belliqueux effort, 
Lever noftre camp de Nyeuporr, 
Et mettre en val-dc-routte. 
Le Prinçe,& Ces vaillants foldats, 
(Qui ne font nouveaux aux combats) 
N'en failant nulle doubte. 

Ses gens marchans comme Lions, 
ildit:Sus avant defpIions,i 
Avec tefte levée, 

Noz bras & noz mains fur ces gueux. 
Et terralîons viéèoricux, 
Cefte gcnt réprouvée. 

Etfurfes hommes fe fyanr. 
Sur le bras de chair f'appuyant. 
D'une grande furie. 
Donna parmi noz bataillons , 
1^ Penfmt en voyant noz talions, 

faire grand boucherie. 

Mais Dieu qui condurfoit fcs pas. 
Pour nous garder ne permit pas. 
Les cfFedrs de (a rage. 
Car le Prinçe avec "fes foldatS, 
Mirent cefte furie bas. 

D'un 

) 

i ' 

i 

j 

il 
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77. 

D*un terrible courage. 

Là fut il trcfbien combatu. 
Et maint Efoagnol abatu, 
Albert, & (on armée 
Fut mife en route,&: des fuyards 
La troupC3 par les champs efpars^ 
Toute deranimee. 

On y vid bras,tcftes,voIlcr, 
Le fang iufqu en la mer couller: 
Les fabloneux rivages. 
Le long de Nycuport tous couvers. 
Des corps morts^riicz àlenvers. 
Par ces hydeux carnages. 

Car lun & lautre Pefïbrçoir, 
Aux combatans le coeur croillbit. 
Chacun pour la victoire. 
Autant Cl un que d'autre parti. 
Apres avoir beaucoup pati. 
Pour la vie,& la glorie. 

Dieu qui prefide en tels combats. 
Aux forces ne Parreftant pas, 
N au nombre des genfdarmes. 
Rend Mauriçe victorieux, 
Albert elchappc tout fon mieux 
La fureur de les armes* 

Tous les Efpagnols mutinez, 
Furen t à ce coup guerdoncz 
De leur mutinerie: 
Et ce qu'ils avoy eut cabafîc 
En leur alboro t te amailc. 
Fut bonne pillerie, 

Plulleurs de fes plus grands Seigneurs 
Ses Chefs,Collonels,Gouvcrneurs, 

F Ylait 
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78.^ 

Ykilîcrent la vie 
Plus de riiiiit mille hommes fcmcz. 
Par glaive furent confumez^ 
Quitrans larrillerie . 

Et de tels plufieurs prifonnîers. 
Qui de prifon fans grands deniers 
N'obtiondron t deliv raiiçe. 
Sans ks mutilez Se blcllez, 
Aufquels les membres font caliez^ 
Par cefte malc^chance* 

Cl devant Où efl: T Admirant d' Arragon^ 
fol.^.&s. De cruauté le paragonî 

Il cft dedens Ooftcnde, 

De la ne tourmentrat il pas,. 

Les Allemans pir Tes foldats^ 

En fa fureur tre (grande. 
Pour fon compagnon il y 

Encor le Duc de Fcria, 

Et tant d autre noblelïc; 

Efpagnolle^ qui y reçoit 

Meilleur traictement qu'on penfoit^, 

Loings de toute nidîrlïc.. 

Dontpour telle graçc ô Seigneur: 
A* jamais chanteray Thoneur,^ 
Et la gloire immortelle,. ^ , 

Que pour ce à toy feul en eft àt\x^^ 
Ainfî que tout & monde à veu 
Qu'onques n'en (bit de telle, î 

Car outre ce qu^as confondu^^, 
Tu nous as affranchis rendu 
D'un extrême ravage, 
Qmnous pendoitdevantles yeuxv 
Si l'Efpagnol victorieux. 
Eut ea telle adiiantage* 
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Car il f'eftoit dc/îa vante 
eue Maiiric^c furmontcf. 

Et gagne la bataille. 

Qu'il n eut compte des Hollandois, 

Des autres^ny des Zeelandois^ 

La valeur d une niaille: 
Ou à furie provoque, 

5a cruauté n'eut pas manqué> 

Mais fans nulle refcrve. 

Ayant les Pays ruiné. 

Et tout le peuple extermine 

La terre rendu ferve. 
• 

Mais le Seigneur quin*a permis 
Que fuflions de noz ennemis 
Ladefpouilic & laproye. 
En renverfant tous ces deiïêins. 
Les a livrez dedans noz mains. 
Avec liefïc & joye. 

Leurs cnfeignes & eftandars. 
Plus de cent Ce voycnt or' efpars. 
Par toute la Contrée, 
En trophée des ennemis, 
Ez villes aux temples font mis, 
Quile Peuple recrée. 

Voila comment le Tout-Puiflànt 
Par Ton pouvoir rcplendillànt. 
Mettant bas en peu d'heure. 
Et rcduifantdans lecerccuil. 
Des Efpagnols le grandorgeuil, 
Kous manirien t ôc rallè u re . 

Par ia void on que fa bonté. 
Et fa gran de fidélité, 
Conferve fouElgife, 
Et qu'ores, ÔCpourl'advenir, 



Cefent l 



n 
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Il ne faudra la miintenîr, 
En fa plaine franchife. 

.1 i 

;!l 

Dont vous Meiïèigncurs des Eftats 
Vnis^dc ces bons Pays bas. 
De la Noble Belgic, 
.Geldrois^Traiedins^Hollandois, 
Frifons, Grocningois^Z^clandois, 
Exempts de tyrannie. 

Chantez de Dieu la grand' bonté. 
De ce qu'ils vous a rachetré. 
D'un (i cruel fervage. 
De ces Tyrans prenicie ux 
Qui vous pendoit devant les yeux,,. 
Et de toute leur rage. 

Dittes loue foit l'immortel. 
D'avoir fait vn iugement tel. 
Que ce dellcin inique, 
Eft retombé au propre fein 
d'Albert,rompant le haultdelîeiii 
D'un fait Ci ty ranique. 

Et moy en me refioiiirtànt,, 
le chanteray dieu benilïant,. 
Que de cefte viclloire, 
Liionneur à luy feul appartient^. 
Et ce que tout le monde ticnt^ 
A* luy donc foit la gloire. 

jîinJîfoit4L 

^ & L'infante. 

H t'eut trop mieux valu Jnfanre de me croira 
Qu*a penfer un dellein Ci haut exécuter. 
Tendant à ces Pays vnis pcrfequtcr^ 
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En forte c^vCil en fut à tout jamais mémoire. 

AfTeuree pcnùnt eftre de la victoire. 
Tes gens qui contre nous fe font venus ietter. 
Les noftres les ont iceu bravem.Mit rebouter, 
A' Mauriçe f lifans croiftre au double fa gloire. 

Qui vainqueur;, non autheurde telle tuerie. 
De ceux qu^as envoyé droit àla boucherie. 
Tes Seigneurs prifbniers traitte courtoifement. 

Non refamblantles tiens,qui cruels, mafTacerent 
Le Chef, & noz fbldats qui Oldenbourg quittèrent, 
Caufe qu on leur à fait le mefrac traictement* 

A L'archidvc Albert* 

Si tantde grands deflcins, tant de hautes emprifes. 
Que pour fe monarchcr TEfpagnol à tramcf. 
Et pour y parvenir de fureur anime, 
N y efpargnadt le fang,dol,fraudcs^n y faintifes. 

Sur Fran^'e & Angleterre,& autres entrcprifes,. 
Qui par tout le monde on t de grands feux allumé. 
Dont en fut maint Pays en cendre confumc. 
Sont parle Tout-Puiiîantdu tout à néant mifes! 

Albert qu'as tu penfc,quand ton dragon d'Eipagnc,^ 
Par ton commandement, ravagea l'Allemagne, 
Dont Maurî^'e at aydé à Ten faire challér? 

Ores que penfe tu après cefte grand' perte^ 
De ta prefomption vraye &:iufte delîerte. 
Quand de nouveau tu veux tes forces ramafTèr? 
*A V Me SME. 
Voudras tu derechef efprou ver la fortune, 

£ iij, (Commc^ 
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82. 

( Comme TAdmirant dir ;d\in dcuxiefine corabat^ 
Efpcrant ruine r^^: mettre bas Teftat 
De ccux^dont fut la force à coy tant importune? 

Ce fout leurs de^vidoncux^cnfuy vant ta couftumc, 

nwts propfjs. Par ragc.par fureur^ par cruel attentat. 

Faire qu'en ces Pays rien d'entier ne reftat^ 

A ceuxjdont tu ne fis onc compte d'une prune? 

Gnrde-t'en^carceuxlapartoy tant defprifcz^ 
Guerries forts^&'loyaux^prudens v^advifez, 
Ontparcefte victoire aquis double courage. 

Lors qu ils ont vaiilâment par leurs glaives mis bas, 
5ous Mauriçeleur Chef,Ia fleur de tes fbldats. 
Qui vainqueurs brideront cefte féconde rage* 

Av Capitaine Grobbendonc* 

Que Grobbcndonc ne (bit d^une raçe vilaine. 
Coquin3& mechanic(des Schcts) raque-denier, 
N ayant fliit que combler fou coffre^^^ Con grcnicrj 
Sa cavc3& magafin^la cliofe en eft certaine* 

L or Tayant anobli^^c rendu Capitaine, 
Qu'il ne foit rotruricr nul ne le peut nyer, 
Perhde^defloyal^execrable meurtrier. 
Le fair mefmcs en parle,& crie à bouche plaine 

Veu qu'ayant fair meurtrir par lâche cruauté 
Ce brave chevallier Baron de Briautc, 
Contre la foy donnée^^ Tordre militaire. 

Autre qu'un Afïafîn on ne le pAir nommer. 
Et ne peut nulk part autre fe réclamer^ 
Que Je toute vertu trefcrucladvcrlaire, 

Av 
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Av Mes me. 

Gi'obb^ndonc Ci tu es teljComme tu te vante, 
Pourquoy difFeres-tu le combat accepter. 
Que pardeça de Fraiiçe ou te vient prefenter? 
Cela te fait il or avoir telle efpouvante? 

Si ton efpce n'eft encore afiès trcnchante. 
Tu pourras de Rolland Durendal emprunter. 
Et pour à ce conflid fceuremcnt t'apprefter. 
Prendre cuiraflè en dos décent Uvres pefantc. 

Mais ce n'eft pas ccla,d'armes tu nas pas fàutc,^ 
C'cll qu*au ventre le coeur,de grand peur te treflàucc* 
Qui fait que tu ne i ozc au combat hazarder: 

Et comc un vray meurtrier,viIain,coiiard, Se lâche* 
Pour n'entrer au duel,par cxcufe tu tache 
D'un affronte babil^cclte fauce amender. 
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